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RESUME : 

Que lisait-on au XIX0 si§cle dans le d^partement du Cantal ? 
Ce M&noire examine d'abord l1Svolution des diffirentes offres 
de livres (bibliotheques municipales, populaires et scolai-
res, librairie, colportage) et le developpement de la presse 
locale. Puis, il esquisse quelques pratiques de lecture, dans 
un contexte de gdidralisation de 11alphabetisation, en insistant 
sur les rapports entre le paysan et 1'imprime. 
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INTRODUCTTON 

Que lisait-on au siecle dernier dans le departement du 
Cantal? Comment connaitre les lectures des differentes 
categories de la societe cantalienne? 

f Tenter de faire 1 histoire des pratiques de lecture, c'est 
d un® Part reconstituer les pratiques liees a la possession 
privee des livres, d'autre part, se pencher sur les 
institutions permettant 1'acces au livre autrement que par la 
possession privee. 

, J' ̂ est dif f icile d' avoir une idee precise de la possess ion 
pnvee des livres. La principale source dont on dispose, les 
inventai res apres deces, n'est pas sans poser des problemes. 
Tout^ d abord, il est difficile de reunir un nombre 
representatif d ' inventaires et de couvrir 1' ensemble des 
categories de population. Ensuite, ces inventaires comportent 
des msuffisances, comme 1' a souligne Henri-jean MARTIN dans un 
article classique 1 : "Dresses dans l'intention d'evaluer une 
fortune, les documents examines tendent a privilegier les 
livresde bibliotheque" de grand format, qu'on se transmettait 
de generat ion en generation, tandis que les petits volumes, 
temoins des modes et des centres d'interet les plus actuels des 
liseurs sont 1e plus souvent mentionnes par paquets". Autrement 
dit, se trouvent ignorees par les inventai res diverses 
categories d'imprimes (livrets, canards, occasionnels...) qui 
constituent souvent 1'essentiel des lectures populaires. 

De plus, on sait que tout livre possede n'est pas 
forcement lu. Une bibliotheque privee reflete souvent "1'image 
de marque [qu'un lecteur] voulait donner de son ideal culturel, 
plus que la trace de ses preoccupations immediates ou de ses 
gouts spontanes" 2 . Le livre peut etre element de prestige, 
mais aussi instrument de travail pour certaines professions 
(avocats, notaires, medecins, professeurs). 

On peut aussi approcher la possession privee des livres 
par 1 etude des sources d'approvisionnement et en particulier 
de 1 imprimerie, des reseaux de librairie et du colportage, qui 
pallie notamment a la campagne 1'absence de commerce de 
librairie. 

Mais, si tout livre possede n' est pas f orcement lu, tout 
livre lu n'est pas necessairement possede. Roger CHARTIER a 
souligne avec raison que "pour le XIX ° siecle, l'histoire des 
cabmets de lecture, l'histoire des bibliotheques, qu'elles 

1 Culture^ ecrite et culture orale, culture savante et culture 
populaire", Journal des savants. 1975, p.225-284. 
2 idem 
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soient populaires ou non, est un secteur fondamental de 
1 histoire de la circulation et de 1'acces a 1'imprime" 3 • 

On assiste au cours du XIX siecle a une explosion de la 
production imprimee. Alors que 1'on comptait 3357 titres 
publies en 1815, on en denombrait 4630 en 1840, 14 195 en 1875 
20 951 en 1900 et 24 443 en 1913 *. D'autre part, le tirage 
moyen passe de 2 000 exemplaires en 1840 a 5 000 en 1880 et 11 
000 en 1900. Cette double evolution permet d'estimer, selon 
Frederic BARBIER, que la masse d'imprimes mis en circulation 
aurait ete multipliee par vingt cinq entre 1840 et 1910 5. 

t ^ ®CI"ivain Charles NODIER, qui fut aussi bibliothecaire de 
1 Arsenal ̂ et bibliophile, a eu ce jugement a propos du XIX° 
siecle : la civilisation est arrivee a la plus inattendue de 
ses periodes : l'age du papier" . 

Ainsi, c est le statut meme de 1' imprime dans la societe 
qui se trouve transforme. Les raisons de cette transformation 
sont a chercher naturellement dans 1'evolution des techniques 
d impression et 1'industrialisation des metiers du livre qui 
rendent possible, a partir de 1830 la multiplication de la 
production, dans 1'evolution des structures commerciales de 
1'imprimerie et la librairie, mais aussi dans les progres de la 
scolarisation et la generalisation de 1'alphabetisation qui 
donnent a 1'imprime de nouveaux lecteurs et suscitent de 
nouvelles attentes. 

Qu'en est-il pour le departement du Cantal ? Suit-il les 
evolutions nationales ou reste-t'il a 1'ecart ? 

Departement montagneux et fortement enclave, le Cantal 
s'ouvre peu a peu au XIX° siecle. On peut lire dans l'Annuaire 
du—Cantal de 1817 que "les routes du Cantal sont dans 1'etat le 
plus deplorable et pour ainsi dire impraticables pendant une 
partie de 1 'annee". Au debut du siecle, il fallait trois 
jours pour parcourir les 160 kilometres separant Aurillac de 
Clermont-ferrand et quinze jours pour se rendre a Paris. 
Jusqu'au percement du tunnel routier du Lioran (les travaux ont 
dure de mai 1839 a octobre 1847) il etait tres difficile voire 
imposs ible de se rendre l'hiver d'Aurillac a Saint-flour. Le 
chemin de fer n'a permis que tardivement de rompre cet 
lsolement. Arrive par le nord en 1861 (ouverture de la section 
Arvant-Massiac), i1 atteint Aurillac en 1866 en provenance de 
Figeac et la traversee du departement est effectuee en 1868 
avec le franchissement du Lioran. 

Le departement en outre est essentie1lement rural et 
agricole. La population, apres avoir atteint son maximum en 
1836 avec 262 117 habitants n'a cesse de decroitre par la 
suite. L agriculture cantalienne reste marquee par la 
perpetuation de pratiques archaiques. Pour Laurent WIRTH, le 

3 R. CHARTIER : "Le XIX° siecle dans 1' histoire du livre", in 
Lect u r e s  e t  le c t e u r s  a u  XIX °  s i e c l e  :  la bibl i o t h e a u e  d e s  a m i s  

de 1 mstruction". Paris, 1985. 
4 Ces chiffres sont donnes par Frederic BARBIER : "Une 
production multipliee", dans "Histoire de l'edition 
franqaise",sous la direction d'Henri-jean MARTIN et Roger 
CHARTIER, tome III, Paris, 1985, p. 109. 
5 ibid. p.125. 
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Cantal "reste a l'ecart de la revolution par le machinisme, par 
les rertilisants ou ps,r les cultures foujrr&geres11 ® • A la fin 
du siecle, le systeme de cultures a peu evolue (assolements 
biennaux, jacheres importantes. On continue egalement a 
cultiver des cereales sur des sols inadaptes par peur des 
disettes). Les seuls progres tiennent ' surtout a des 
perfectionnements dans la tradition", comme au niveau de la 

fabrication de la fourme, de 1'irrigation des fonds de vallee 
°U. de . la . selection du cheptel. L' af f irmation de la 
specialisa.tion pastorale tient essent iellement au passage 
une specialisation subie a une specialisation acceptee". 

Dans ce contexte, nous essaierons de decrire tout d'abord 
les progres de la scolarisation et de 1'alphabetisation dans le 
departement au XIX siecle. Puis, nous examinerons comment se 
mettent en place les institutions publiques de lecture 
(Bibliotheques munic ipales, bibliotheques paroissiales, 
populaires ou scolaires). Nous verrons ensuite quelle fut 
1 evolution de la presse dans le departement, comment s' est 
developpee la librairie, quels livres etaient produits par 
1 lmprimerie locale et comment a evolue le colportage de 
librairie. Enfin, nous tenterons de voir si 1'imprime a gagne 

nouveaux lecteurs dans le Cantal au siecle dernier et 
comment les pouvoirs publics, l'Eglise et l'Ecole ont tente de 
disciplmer ces lectures. 

XIX siecle est une vaste periode, marquee par de 
nombreux changements de regimes politiques qui n'ont pas ete 
sans consequences sur le monde du livre et de la,lecture. Faut-
il envisager la question dans le cadre d'un "long XIX" siecle" 
allant de 1789 a 1914, de la Revolution frangaise au debut de 

premiere guerre mondiale ? En matiere de bibliotheques, les 
consequences de la periode revolutionnaire ont ete grandes. 
C est dans les confiscations revolutionnaires que se trouve 
1 origine des bibliotheques municipales. Dans le domaine de 
1 edition, c'est plutot a partir des annees 1830 que les 
progres techniques, les nouvelles pratiques commerciales sont 
reellement marquants. Pour notre part, tout en essayant de 
reconstituer les evolutions sur la plus grande duree possible, 
nous insisterons surtout sur la deuxieme moitie du XIX° siecle 
Second Empire et Troisieme Republique) pour laquelle les 
sources sont les plus abondantes. 

Nous tenterons egalement de rapprocher les resultats 
obtenus pour le Cantal d'autres exemples regionaux connus. 

L imprime enfin vehicule une culture essentiellement 
urbame. Est-ce a dire que la diffusion de 1' imprime 
s accompagne du declin des anciennes formes de culture9 
Assiste-t'on, comme le pense Eugen WEBER a un processus 

acculturation qui "transforme le paysan en frangais" 7 

6 Laurent WIRTH : "Routine et nouveaute : Le paysan cantalien 
au Progres agricole au XIX° siecle". Dans Le Pavsan : 

actes du 2° congres d'Aurillac. Paris, 1988, p. 49-59. 
7 Eugen WEBER : La Fin des terroirs : la moderni sation de la 
France rurale. 1870-1914. Paris : Fayard, 1983. 



./////•/rf///<•//* 
t. (>t,/ ///tl<' A<t/tt/>/' 

CANTAI 
@('licflieu (I'Airomlissfnient 
© ('/te/'/tett </r /it/t/tttt 

/i<>tt/? ttw </t.'-f,r//c<\'' ftt /,/rtn'.'' t/f /* 

,/'//// /\-/<//.'• <r /<ttt//i 

^ /f<>t//<' .r<r/t,f /*•/<//? 

Att/f/ttt //f /hrt> ' 

//r.l <>/> 

/)4>r. /,i'tti 

U'i4f/tv.r rl 
/.VV m ioutk 0 u<lt-t •<•/!<%/ 1 

, i<> tf/tv/l' 
l/<>h/</<TTN'. 

!//,,/><>/<•. 

t <t</i'<H 
, f. !//*(*•// /}>///<// 

• ) ///»'/!/H' 
. /,'tt/ y-/y Kural ,VVW/Kf </t"ft/Ai. ri-i/s'//*—, /<r/t</<'t/. 

Jrt/t*tt/*i/ 

thi ('ahTtXr-!//!</< 
p 

; S' iil oiii ••r/t//t 
//<•&»• 

.Vi'/t,<t't// 

t/,'\>\/< 
/letttt/fstf 

/{<rottf/>/'*>t W//it/l/i<b \yT' /,<///.'<' Z. /<ttt • At/></*>.i 
W.r//t>tf>\ (t/thn/ ifji/fJiJt/.f 

t /t<!tt</\>jlf>fttl'-
ttf</<>tt't r /i/r>tthi.'t> 

/'////!<'/ /<• /i/t 
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1 LE PREALABLE : SCOLARISATION ET ALPHABETISATION 

Une des grandes mutations sociales intervenue au XIX° 
siecle est la generalisation progressive de la scolarisation et 
1 extension continue de 1' alphabetisation des fran<jais (en 
1901, 97 % des hommes et 95 % des femmes signent au mariage). 

Fransois FURET et Jacques OZOUF ont fait 1'analyse des 
tendances generales de 1'alphabetisation du XVII° siecle a 1880 
. Ils ont constate ainsi des inegalites de scolarisation et 
d alphabetisation suivant les regions, le caractere rural ou 
urbain des milieux et ont montre le role de 1' Ecole dans 
l'uniformisation linguistique au XIX° siecle, en analysant 
differentes enquetes comme celle du Baron DUPIN en 1827, celle 
de GUIZOT en 1833 ou encore celle de 1'ancien recteur MAGGIOLO 
en 1877. L'enquete coordonnee par MAGGIOLO, se base sur le 
releve des signatures au mariage a differentes epoques effectue 
par pres de 16 000 instituteurs volontaires. MAGGIOLO oppose 
ainsi une^ France du nord (au dela de la ligne Saint-malo -
Geneve)tres alphabetisee, souvent meme avant la Revolution, a 
une France du retard", sous-alphabetisee (ouest-armoricain, 
massif—central,midi mediterraneen) qui tente de combler ce 
retard au XIX° siecle. II note aussi que la ville est en avance 
sur le monde rural et les hommes sur les femmes dans le 
processus d'alphabetisation. 

Les progres de la scolarisation sont neammoins massifs au 
XIX siecle. En 1813, 22,5 % des enfants de six a treize ans 
etaient scolarises. Ce nombre passe a 73 % en 1850 et a 105 % 
en 1876-77 (ce qui s'explique par la presence a l'ecole 
d enfants de moins de six et de plus de treize ans). Mais, s'il 
y a une forte correlation entre scolarisation et 
alphabetisation dans la France du nord definie par MAGGIOLO, 
les resultats sont plus contrastes au sud. 

Les resistances a 1'alphabetisation peuvent venir de 
particularismes 1inguistiques locaux, du poids de la culture 
orale traditionnelle ou de 1'influence de certaines structures 
sociales. C'est par exemple le cas dans le roman d'Emile 
GUILLAUMIN, dont 1'act i on se deroule pres de Bourbon-
1 archambault dans 1'Allier. L'auteur montre 1'hos t i1i te des 
grands proprietaires bourbonnais au developpement de 
1'instruction chez les metayers qu'ils emploient. Le heros du 
livre, le pere Tiennon, ne en 1822 est analphabete. Vers 1860, 

8 F. FURET et J. OZOUF ; Lire et ecrire : 1'alphabetisation des 
francais de Calvin a Jules Ferrv. Paris, 1977. 
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i 1 tente d envoyer son fils a 1' eco le. Le proprietaire du 
domaine, Monsieur Frederic, lui repond : 

L'ecole, 1 'ecole.. et pourquoi faire sacrebleu? Tu n'y 
es pas alle toi a l'ecole : ga ne t'empeche pas de manger du 
pain. Mets donc ton gamin de bonne heure au travail; il s'en 
portera mieux et toi aussi 

~ Pourtant, Monsieur Frederic, il y a des fois ou ga 
rendrait bien service de savoir un peu lire, ecrire et compter. 
Pour qu'il soit moins bete que moi, Je tacherais de me priver 
de lui pendant quelques annees, au moins 1 'hiver. 

- Dis-moi un peu ce que tu aurais de plus si tu savais 
lire e t compter? L' instruction, c'est bon pour ceux qui ont du 
temps a perdre. Mais toi, tu passes bien tes journees sans 
lire. Tes enfants feront de meme voila tout..." 9. 

A 1'invers Antoine SYLVERE et Pierre BESSON temoignent 
dans leurs recits autobiographiques de leur scolarisation et de 
leur decouvert de 1'imprime. 

^Antoine SYLVERE raconte son enfance de fils de metayers de 
la region d'Ambert (Puy-de-dome) a la fin du siecle dernier 10. 
Son pere sava.it lire mais pas sa mere. Le milieu familial n'est 
pas familiarise avec 1'ecrit. Les lectures sont rares pour 
Toinou qui a conscience de la precarite de son alphabetisation 
: le f euilleton du Moniteur du dimanche dont il fait la 
lecture a sa mere, Les Miserables de Victor HUGO achete au 
colporteur et des livres de la bibliotheque scolaire. 

Dans les annees 1880, Pierre BESSON est scolarise a 
Cheylade (Cantal) 11. Habitant loin du village, il devait avoir 
recours au systeme original du cameristat, sorte de pensionnat 
tenu par une femme, "la Tinoune", en compagnie d'une vingtaine 
d'autres enfants. II connait la reussite scolaire en etant 
admis ̂ au certificat. d' etudes primaires, puis suit le cours 
complementaire a Murat, avant d'etre admis a 1'Ecole normale et 
d exhaucer 1 e souhait de sa mere qui voulait le voir "prendre 
un etat", c'est a dire devenir fonctionnaire. Voila un exemple 
de promotion sociale et d'emancipation par 1'Ecole. 

Au debut du XIX siecle, le systeme scolaire est lacunaire 
dans le Cantal : implantation irreguliere, personne1 peu 
qualifie, instruction a dominante religieuse 12 . Les premiers 
developpements sont consecutifs a la loi GUIZOT de 1833. En 
1857, toutes les communes de plus de 500 habitants disposent 
d une ecole primaire publique de gar<?ons. Mais le relief 
difficile du departement et la dispersion de 1'habi tat 
demeurent des obstacles a la scolarisation. Ainsi, en 1863-64, 
3 188 enfants n'etaient pas scolarises (soit 5,2 % des enfants 

9 Emile GUILLAUMIN : La Vie d'un simple , 1° edition 1903, 
chapitre 31. 
10 Antoine SYLVERE : Toinou, le cri d'un enfant auvergnat: 
Paris : Plon, 1980. 
11 Pierre BESSON : Un Patre du Cantal: 1° edition Paris : 
Delagrave, 1914. Les deux premiers chapitres sont consacres a 
1'ecole. 
12 D'apres Marie-noelle JEMINET : L'instruction primaire dans 
——arrondissement d'Aurilac de la Restauration a Jules Ferrv; 
These de Doctorat de 3 cycle, Clermont-ferrand,1984. Repris 
dans : Raconte-moi l'ecole", Cahiers de 1'Ecomusee de la 
Margeride. n° 3, 1987. 
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a 13 ans); 29,2 % pour cause d' indigence (jusqu'en 1881, 
1 Ecole est payante et le systeme des eleves gratuits 
xnsufflsant), 20,4 % pour cause d'eloignement trop grand, 14,8 
/o a cause de l'inertie des familles et 21,2 % pour causes 
diverses (essentlellement location des enfants comme patre). 
1Q1 ,L,e,S Profres sont neammoins sensibles. En'l842, on corapte 9 

eleves dans les ecoles publiques du departement et 14 421 
• • ®coles Privees, essentiellement des filles 

' obligation de creer une ecole communale de filles n'etant 
xnstituee qu'en 1857 par Victor DURUY), soit un total de 23 552 
eleyes. On en compte 33 947 en 1864 (25 807 dans les ecoles 

7Q?8,et 140 dans les ecoles privees) et 35 972 en 1884 
/97, dans les ecoles publiques et 4 175 dans les ecoles 

privees). 

En 1881, les lois FERRY imposent 1'obligation scolaire. 
Cependant, comme par le passe, la frequentation reste 
lrregullere selon les saisons. L'absenteisme est fort entre 
avril et novembre a cause des travaux agricoles. 

Si la scolarisation est a peu pres generale dans le 
dernier tiers du XIX" siecle dans le departement, assiste-t'on 
a ?ne Seneralisation de 1'alphabetisation? L'apprentissage 
scolaire de la lecture ne transforme pas forcement l'ecolier en 
un adulte lecteur,^ familier de la culture de l'imprime. De 
meme, le fait d'etre scolarise ne signifie pas non plus 
forcement une rupture avec la culture traditionnelle et 
1 utilisation du patois. D'apres une enquete nationale sur 

usage de la langue frangaise parmi 1'ensemble de Ja 
populat ion et dans les ecoles en 1863, il ressort que, parmi 
les ecohers cantaliens de 7 a 13 ans, 9 991 parlent et 
ecriven frangais, 12 458 parlent mais n'ecrivent pas frangais 
et d 123 ne parlent ni n'ecrivent frangais 13. 

La demande d'instruction a souvent une raison utilitaire : 
permettre de dechiffrer les ecrits administratifs, les actes 
notariaux, les documents commerciaux. En 1866, 1'inspecteur 

Academie du Cantal note que "Jes familles desirent vivement 
que les enfants sachent lire convenablement pour les aider dans 
le commerce qu'ils font" 14 . 

De meme, le besoin d'instruction est souvent du a une 
volonte d emigration. Ainsi, 1'instituteur de Saint-bonnet 
ecrit a 1 Inspecteur primaire en 1881 : "iJ faut se 1 'avouer, 
dans nos montagnes, ce n'est que la generation qui emigre qui 
veut et qui peut lire, l'ancienne est presque illettree ou elle 
porte ses gouts sur d'autres points de vue; et notez bien que 
dans cette commune il y a un trop grand nombre d'emigrants, 
exemple : sur la liste electorale de 1880, il y a 197 inscrits, 
aux elections du 9 courant, il y a eu 84 votants, tres peu 
d abstentions (ADC 1 T 1002). 

Ce public potentiel de nouveaux alphabetises donna-t'il 
naissance a de nouveaux lecteurs? Comment rencontrait-il le 
ivre. Par le libraire, le colporteur, les bibliotheques ? 

Quelles etaient ses lectures? 

13 cite par Eugen WEBER : OP. ci t.. . annexe. 
14 cite par M. N. JEMINET : "Emigration, scolarisation, 
alphabetisation dans le Cantal de la Restauration a Jules 

'-Revue de la Haute-Auvergne juillet-decembre 1985, p. 
uOU • 
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m_ES BIBLIOTHEQUES MUNICTPAT.FS 

Dans une.lettre du 11 avril 1817 adressee au Prefet du 
Cantai, le Ministre de 1'interieur evoque la bibliotheque de 
baint-flour, la seule qui parait exister dans le departement 
du Cfnt.r (ADC 4 T 2). II s'agit e„ fait de la bibl 
College de cette ville, qui avait abrite l'Ecole centrale du 
departement s°us la Revolution et dont on possede un catalogue 

'/ e.CTte al°rS 1764 volumes- Une lettre du 9 
J lllet 1833 du Maire de Saxnt-flour confirme qu'il n'y avait a 
1 epoque dautre moyen de bibliotheque que quelques debris 

danTTJT-h fGPf^ei 11 Sf laiss/s negliges et peut-etre oublies 
aans la bibliotheque du College communal" (ADC 4 T 2). 

une enquete du Ministere de 1'instruction 
publique et des beaux-arts sur les bibliotheques populaires, 
communales ou libres ouvertes dans le departement au 31 
decembre 1901 mdique " qu'il n'y a dans le Cantal que quatre 
Dibllotheques populaires municipales" (ADC 4 T 2) : 

... -AURILLAC : Bibliotheque populaire situee a 1'Hotel de 
e' ondee en /8?1' c°mPtant 3 606 volumes et ayant fait 6 

25 prets en 1901 (La bibliotheque municipale d'Aurillac est 
ancienne puisque fondee en 1824. Comme en temoigne le 
6n elle a Plutot le caractere d'une bibliotheque 

savante que d une bibliotheque populaire" (ADC 4 T 2)) 

-MAURIAC : Bibliotheque creee en 1883, dotee de 2 200 
volumes et ayant fait 42 prets en 1901. 

-MURAT : Bibliotheque communale fondee en 1887. 373 
volumes , 54 prets en 1901. 

7oo -SAINT-FLOUR : Bibliotheque Genies-Amat, fondee en 1881, 
788 volumes, aucun pret en 1901. 

Comment *ces bibliothSques ont-elles ete creees? Comment 
^"^^0"^16^"611?87 p°™ment leurs collections ont-elles ete 
constitue es? Qui les frequentait? 
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1 L'heritage revolutionnaire 

Les livres confisques pendant la Revolution aux 
congregations religieuses et aux nobles emigres n'ont pas, on 
le sait,^ ete vendus avec les autres biens nationaux, mais 
rassembles dans chaque district. Le decret du 8 pluviose an II 
(27 janvier 1794) etablit des bibliotheques de district qui ne 
fonctionnairent pas. Ces livres furent mis ensuite a la 
disposition des Ecoles centrales des departements, avant que le 
decret du 28 janvier 1803 n'en confie la resposabilite aux 
communes, ce qui constitue 1'acte fondateur des bibliotheques 
municipales. Qu'en est-il pour le Cantal? 

La ^ premiere ̂  statistique generale portant sur les 
bibliotheques ecclesiastiques des 83 departements date du 23 
fevrier 1791. Elle fait etat pour le Cantal de 6 837 imprimes 
confisques. 15. Quel a ete le destin de ces livres? On trouve 
actuellement dans le fonds ancien de la bibliotheque municipale 

Aurillac des ouvrages portant 1'ex-libris ' manuscrit du 
couvent des Carmes et de celui des Cordeliers, ce qui semble 
mdiquer qu'il proviennent de confiscations. Tous les ouvrages 
conf isques n ont pas subi le meme sort. Parmi eux f i guraient 
des livres provenant de bibliotheques d'emigres, dont la plus 
importante etait celle du Marquis d'Espinchal, dont le 
catalogue a ete edite par John RENWICK 16. 

Joseph-thomas d'Espinchal, ne en 1748 fit une carriere 
militaire. En 1789, il suivit le Prince de Conde en Suisse, en 
Italie puis a Coblence. En 1792, il fut marechal de camp lors 
de la bataille de Valmy. II rentra finalement en France en 1801 
et obtint sa radiation de la liste des emigres. En 1803, il se 
retira dans son chateau de Massiac (Cantal) , ville dont il fut 
maire de 1812 a sa mort en 1824. 

Tous ses biens furent confisques en 1789, dont sa 
bibliotheque qui comprenait 2 627 volumes d'apres le proces 
verbal etabli en 1792. Ces livres furent portes a Saint-flour 
dans les locaux du District, puis dans ceux du College, puis a 
1 Ecole centrale, abritee dans 1'ancien seminaire, avant de lui 
etre restitues en 1804. 

15 Dominique VARRY : "Les confiscations revolutionnaires", dans 
Histoire des bibliotheques francaises. tome III, Paris, 1991, 
p • 20« 
16 John RENWICK : Catalogue de la bibliotheque du Marauis 
Sl—Espinchal, Clermont-ferrand : faculte des lettres et sciences 
humaines, 1988. 
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Revenons a 1 'Ecole centrale 1 ? • La loi du 18 germinal an 
III (1795) fixant le siege des Ecoles centrales dans chaque 
departement avait designe Saint-flour pour le Cantal. Un arrete 
du 6 germmal an IV precisa que "1'Ecole centrale du 
departement^sera placee dans le local du ci-devant seminaire de 
Samt-flour . En fa.it, 1 'Ecole centrale a d'abord ouvert dans 
les locaux du College en brumaire an IV et n'obtint les locaux 
u seminaire qu'en ventose an IX, la suppression des Ecoles 

centrales intervenant le 23 brumaire an XI (1803). 
Dans le reglement de 1'Ecole centrale, on trouve mention 

de la bibllotheque dans deux articles : 
- Chapitre I, article 11 : la bibliotheque etablie pres de 
1 Ecole centrale sera ouverte au public les tridi, septidi et 
nonidi depuis neuf heures du mafcin jusqu' a mj.di et depuis deux 
heures apres-midi jusqu'a cinq. 

Chapitre III, article 9 : Le bibliothecaire ne pourra sous 
aucun pretexte confier les livres aux etrangers hors 1 'enceinte 
de la bibliotheque. 

Par ailleurs, le poste de bibliothecaire etait confie au 
citoyen THIBAULT (frere de 1'Eveque constitutionnel, elu cure 
furillac en 1791. 11 refusa ce poste et occupa quelque temps 

celui de vicaire episcopal de 1'Eveque) et par interim, le 
citoyen COREN (prieur du couvent des jacobins). 

La bibllotheque de 1'Ecole centrale a beneficie des 
C°^Scatlons /evolutionnaires. En effet, le bibliothecaire 
COREN a dresse le 7 thermidor an IV le " catalogue des livres 
portes des magasins du district de Saint-flour dans la 
bibllotheque du seminaire du dit-lieu" (ADC L 367) Ce 
catalogue comprend le catalogue detaille de la bibliotheque du 
Marquis d'Espinchal, soit 2577 volumes (certains avaient du 
s eSarer depuis 1792) , ainsi qu'un "apergu des livres ayant 
appartenu a quelques emigres qui se trouvent dans la 
bibllotheque ̂ de Saint-flour et dont l'inventaire n'est pas 
encore fait". Cette liste comprend quelques centaines de 

surt°ut des dictionnaires, 1' Encyclopedie (edition de 
1777 ), de nombreux ouvrages d'histoire, " plusieurs ouvrages 
anciens de^ droit et de juri sprudence, et beaucoup de 
sermonaires , ainsi que des oeuvres de Boileau, Fontenelle, le 
Theatre de Voltaire (...). 

On sait deja que le Marquis d'Espinchal recupera ses 
livres en 1804. La plupart des autres ouvrages ont eu un sort 
ldentique. En effet, en decembre 1817, le Sous-prefet de Saint-
flour fait dresser un "tableau indicatif du nombre de volumes 
que contient la bibliotheque du College de Saint-flour" (qui a 
prxs le suite de 1 'Ecole centrale) (ADC 4 T 2). Ce nombre se 
™onte a 1 764 volumes. Dans une lettre au Prefet du 4 mars 

• porte le Jugement suivant : "cette bibliotheque est 
aujourd hui en tres mauvais etat et ne presente qu'un tres 
faible mteret. II n'y existe guere d'autres ouvrages precieux 

. Encycl°Pedie et quelques oeuvres de Rousseau et de 
oltaire; le surplus n'est qu'un amas confus de divers ouvrages 

deparei 1 les et en desordre (...) les rats y ont fait beaucoup 
de degats, de sorte que plusieurs volumes se trouvent 
entierement degrades et ne sont plus bons a rien. D'ailleurs 

17 Voir F. CHEYLUD : "1'Ecole centrale du departement du 
Cantal , dans Revue de la Haute-Auvergne. 1903, p. 217-248 et 
345-385 • 
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cette bibliotheque comprenait autrefois plusieurs volumes ayant 
appartenu a des emigres qui ont ete autorises a les retirer 
tels que MM. D'ESPINCHAL, DEMONTLUC, D 'ANTIL etc. Ce qui fait 
qu elle est aujourd'hui reduite a peu de choses. 

L'oeuvre de la Revolution en matiere de bibliotheque 
n aura donc eu que de maigres resultas dans Ife Cantal. 

2 La Bibliotheque municipale d'Aurillac 

2.1 Creation et evolution 

La decision de creer une bibliotheque publique a Aurillac 
fut prise par le conseil municipal dans une deliberation du 15 
fevrier 1824, a la suite d'un certain nombre de dons faits a la 
ville, notamment par Joseph-benjamin MAILHES, principal du 
College (400 volumes) et M. BASTID D'ANGLARD (qui fit don d'une 
collectlon mmeralogique). Le preambule de la deliberation 
n est^pas denue, comme il se doit, d'une certaine emphase : 

Considerant que les habitants d'Aurillac et de ses 
envi.rons ont exprime le desir qu'il soit etabli dans un des 
batiments communaux de cette ville une bibli.ptheque et un 
cabmet de mmeralog ie, ouverte au public et offrant des moyens 
d instruction aux citoyens de toutes les classes, 

considerant que l'utilite d'une bibliotheque publique est 
mcontestable, que 1 'etablissement d'un cabinet de mineralogie 
peut produire^ les plus heureux resultats, parce que notre 
departement, a peine explore est rempli de materiaux precieux, 
rait pour inspirer le gout d'une science qui peut nous reveler 
des richesses ignorees jusqu'a ce jour, augmenter nos 
ressources, encourager les arts et faire fleurir le commerce, 

considerant qu ' un grand nombre d'habitants de la ville et 
de 1 arrondissement ont genereusement contribue a la creation 
de ces etablissements par des offres, soit en nature, soit en 
argent; que le produit de ces offres realisees a ce jour, a 
fourni le moyen de rassembler 3 000 volumes et de precieux 
echantillons mineralogiques, que tous ces objets ont ete 
provisoirement deposes dans la maison ci-devant occupee par les 
freres de l'ecole chretienne sise rue du College de cette ville 
(...) qu il convient de reunir a ces collections qui recevront 
sans doute des augmentations considerables, les livres, les 
manuscrits, les medailles et autres objets de science que 
possede en divers endroits de la ville d'Aurillac *s / \ 
arrete : ''' ' 

(-•') conformement aux intentions exprimees par les donateurs, 
ll sera forme de ces objets une bibliotheque et un cabinet de 

18 Les medailles et une partie des livres proviennent de 
souscriptions ministerielles anterieures (ADC 4 T 2). Le reste 
provient sans doute de dons et de confiscations 
revolutionnaires. 
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mineralogie, qui des a present sont declares la propriete de la 
ville et dont 1'usage sera rendu public le plus tot possible. 

Ces deux etablissements seront places provisoirement au 
deuxieme^ etage du College de cette ville (...) La bibliotheque 
du College sera placee dans un local communiquant directement 
avec le College et sera entierement separee et isolee de la 
bibliotheque de cette ville, elle aura le proviseur pour 
conservateur, son catalogue special ne sera point rendu 
public". (ADC 4 T 2). 

II est en outre decide d'affecter une somme de 600 francs 
annuellement a la bibliotheque, de confier a Mr Mailhes la 
surveillance de cette bibliotheque et de constituer un "conseil 
d administration choisi parmi les citoyens les plus distingues 
par leurs connaissances et leur zele pour 1e bien public". 

Le legs Meallet de Cours 

Comme on 1'a vu,la bibliotheque est initialement installee 
dans une partie des locaux du College de la ville, mais separee 
de celui-ci. Cette proximitea neammoins donne lieu a des 
problemes. 

En effet, dans son testament, enreg i stre le decembre 1832 
(ADC 4° ̂ 304 ) , Jean de Meallet, chevalier de Cours, decida de 
leguer au college de la ville d'Aurillac, une somme de 15 000 
F. qui sera employee a acheter des livres pour completer et 
orner, en bons ouvrages, la bibliotheque dudit College. Je lui 
legue de plus, les livres qui me restent, ainsi que mon 
portrait et tous mes tableaux et gravures, le tout payable et 
delivrable dans 1 ' an de mon deces. Je legue en outre audit 
College une somme de 1 500 F. , dont le revenu sera employe 
annuellement a distribuer deux medailles, l'une en or et 
1 autre en argent, aux deux meilleurs etudiants de la classe de 
rhetorique". 

Si la f ormulation semble sans equivoque, le legs fut 
cependant objet de litige entre la ville et le Recteur 
d Academie. La ville d'Aurillac en effet, reclamait la somme 
de 15 000 F pour la bibliotheque publique (du fait qu'elle 
etait elle-aussi logee dans les locaux du College et que son 
responsable etait le proviseur de ce College); le recteur 
faisant observerque le legs avait ete fait a la bibliotheque du 
College 19 . 

Une ordonnance du 10 avril 1837 autorisa la ville et 
Universite a accepter le legs conjointement. Un jugement 

°°^radxctoire du tribunal civil d'Aurillac du 30 aout 1839 fit 
delivrance au Maire d'Aurillac au nom de la bibliotheque 
pubhque des 15 000 F, livres, tableaux et gravures", et au 
Recteur des 1 500 F pour distribution des medailles. Le Recteur 
cependant mterjeta l'affaire en appel , et le 24 decembre 

19 Le dossier de cette polemique est conserve aux archives 
municipales d'Aurillac (AMA II R I). 
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1839, la cour royale de Riom (Puy-de-dome) lui donna raison et 
fit. delivrance du legs au College. En outre, la ville 
d'Aurillac fut condamnee a payer 405,31 F de frais de justice. 

Le demenagement a. 1'Hotel-de-ville 

Entre temps, la bibliotheque fut installee en 1837 dans un 
nouveau local au deuxieme etage de 1'Hotel-de-ville, ce qui 
necessita 1'amenagement des combles et la construction d'un 
escalier (voir annexe I). 

Le registre des deliberations du "conseil d'administration 
de la bibliotheque" 20 . permet d'en reconstituer le 
fonctionnement de 1838 a 1883. 

La premiere reunion, le 24 juillet 1838, consacree a 
1 adoption du reglement, reunissait MM. Grognier, premier-
adjoint, Laborie, avocat, Bonnefons, Depute, Bayle, directeur 
de 1 enregistrement, Aymar, negociant ainsi que le 
bibliothecaire Gineston fils. A la lecture du reglement, on 
remarque certaines dispositions caracteristiques de 1'epoque : 

Art.2 : Nul ne pourra entrer dans 1' etablissement sans 
deposer entre les mains d' un prepose a cet effet, les cannes, 
parapluies, livres et paquets dont il serait porteur. 

Art. 3 ^ : L'entree de 1' etablissement, est , interdite aux 
enfants, s'ils ne sont accompagnes d'une personne qui puisse 
les surveiller et en repondre. 

Art.4 : Aucun lecteur ne pourra prendre lui-meme les 
livres dans les tablettes; il devra en faire la demande au 
bibliothecaire qui les lui remettra. Le lecteur repond des 
ouvrages qui lui sont confies, mais en aucun cas et sous aucun 
pretexte il ne pourra les^ transporter hors de la bibliotheque. 
,. Art.6 : II est defendu de causer, de promener dans 

1 lnterieur de la bibliotheque et de troubler l'ordre et le 
silence de quelque maniere que ce soit. 

La commission s occupe surtout de l'examen des ouvrages 
ISSUS de dons ou de concessions ministerielles et des decisions 
achat et de reliure. Elle est parfois saisie de problemes 

materiels. Ainsi, la bibliotheque n'etant pas chauffee, il est 
decide d'utiliser 1'hiver le cabinet d'histoire naturelle et 
d antiquites attenant comme cabinet de lecture. De meme, en 
1839, le bibliothecaire fait remarquer au conseil que "les 

20 Registre conserve a la bibliotheque municipale d'Aurillac. 
L ordonnance du 22 fevrier 1839 sur 1'organisation des 
bibliotheques publiques rendit obligatoires les "comites 
d inspection de la bibliotheque et d'achat des livres". Ces 
comites, nommes par arrete du Ministre de 1'instruction 
publique et presides par le Maire devaient "determiner l'emploi 
des fonds consacres aux acquisitions, la confection des 
catalogues... (art. 38 titre 3). Le decret du 1 juillet 1897 
precisa en outre les conditions de renouvellement des comites 
(Par moitie tous les cinq ans) et de reunion (au moins une fois 
par trimestre). 
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ouvrages places dans les armoires sont exposes a recevoir les 
mfiltrtions provenant du toit, n'en etant seulement separes 
que par de simples planches, que cet inconvenient qui pourrait 
occasionner de grands dommages s'est deja presente, heuresement 
sans de grands prejudices, 1 ' eau ayant coule une fois entre 
deux armoires et n'ayant atteint une autre fqis que quelques 
vieux livres . 

, Avec le temps, la situation de la bibliotheque semble 
s etre degradee. Dans une lettre du 6 janvier 1880, le Ministre 
„e instruction publique declare au Prefet du Cantal : 
Monsieur l'Inspecteur general Baudrillart, dans le rapport 

qu il vient de m adresser a la suite de sa derniere inspection, 
me signale 1 installation defectueuse de la bibliotheque 
d Aurillac. Placee dans les combles de l'H6tel de ville, cette 
bibliotheque est tres froide en hiver a cause des difficultes 
qu on eprouve a la chauffer et brulante en ete par suite du 
rapprochement de la toiture" (ADC 4 T 2). 

Dans un nouveau rapport date de 1894, 1'Inspecteur general 
JUgto^C le travail du bibliothecaire Fortet (nomme 
en 1876) : Celui-ci neghge de plus en plus ses obligations 
professionnelles et ne prend meme pas la peine d'estampiller 
les ouvrages de la bibliotheque. Comme d'autre part le 
catalogue n est pas tenu a jour, il en resulte que le desordre 

Plus complet regne dans 1 ' etablissement et que les livres 
peuvent s egarer ou etre detournes sans qu'il y ait moyen de 
recourir au moindre controle" (AMA II R I). 

M. Fortet demissionna peu apres en octobre 1894 et fut 
remplace par 1'archiviste departemental Ch. Aubepin, qui cumula 
ies deux fonctions. A son depart du Cantal en 1899, le nouvel 
archiviste Roger Grand lui succeda dans les deux tiches, avant 
qu en 1902 M. Raujouan, professeur au Lycee d'Aurillac ne soit 
choisi comme bibliothecaire. 

ioon La situation mit du temps a evoluer favorablement. En 
i-lV ??? UOtf> dU- PrSf6t si8'nale <au'"en ce qui concerne la 
w " 9ue Aurillac, son installation dans un nouveau local 
decidee par la municipalite depuis plusieurs annees est encore 
a 1 etat de projet et ne semble pas devoir se realiser avant 
on0 emps. ̂ Les livres sont actuellement entasses dans un 
immeuble ou le public n'est pas admis a les consulter" (ADC 4 T 

Nouveau demenagement en 1898 

En 1898, la bibliotheque retrouva finalement les locaux de 
la rue du College. Le College s'etait transforme en lycee 
jusqu en 1891 , date de 1'ouverture du nouveau lycee. Depuis, il 
abritait 1 Ecole primaire superieure de jeunes filles et 
emusee. En 1898, la municipalite amenagea les anciens locaux 

musee en bibliotheque et en ecole de dessin. 

i^qnn!?i?nre .deliberation de ia commission de la bibliotheque 
1900 1910, xndique que depuis le 1° janvier [1900], la salle 
de lecture est ouverte au public qui deja commence a en 
reprendre le chemin, lentement mais d'une fagon progressive " 
Cependant les locaux sont deja insuffisants, "un quart des 
hvres a du etre entasse dans les combles du musee". 
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La Frequentation 

Au XIX siecle, les bibliotheques municipales sont 
essentiellement des bibliotheques d'e tu d e, reservees a un 
public d'erudits, de professeurs et de collegiens. Elles se 
preoccupent peu de lecture publique et la consultation sur 
place des documents y est la regle, le pret a 1'exterieur etant 
exceptionnel. Le reglement de la bibliotheque d'Aurillac 
adopte en 1899, stipule (article 15) : "Les livres ne pourront 
etre pretes qu'aux personnes munies d'une autorisation delivree 
par la commission de surveillance. L'autorisation ne peut etre 
que speciale a un ouvrage ou a une categorie d'ouvrages 
determines; elle fixe les conditions et la duree du pret; elle 
est toujours revocable". 

On ne dispose de chiffres concernant le pret qu' a partir 
de 1900. II n'etait de toute fagon pas pratique officiellement 
anterieurement. Les chiffres, quoique faibles, progressent 
regulierement, ^semblant indiquer un assouplissement des 
conditions de pret plus qu'un elargissement du public : 

1901 49 volumes 1909 327 volumes 
1902 70 1910 302 
1903 105 1911 511 
1904 140 1912 534 
1905 270 1913 467 
1906 379 1914 424 1 

1907 489 1915 770 
1908 502 

En 1901, le nombre de lecteurs a ete, d'apres le registre 
des deliberat ions, de 50. II s' est eleve a 250 en 1904, mais 
seulement huit personnes etaient autorisees a emprunter des 
livres a domicile (dont trois professeurs de lycee et un 
employe de la prefecture), et 510 livres ont ete consultes sur 
place. 

2.2 L'Evolution des collections 

Le premier catalogue des livres imprimes de la 
bibliotheque d'Aurillac, redige en 1834, recense au total 1 743 
ouvrages representant 4 203 volumes. A la fin du siecle, les 
chiffres portes sur les rapports annuels indiquent 15 a 16 000 
volumes (aucun chiffre precis n'est disponible, le fonds 
n etant pas totalement inventorie. Si 1'accroissement semble 
non negligeable, les chiffres restent modestes. Ces 
accroissements se font selon trois modes, les achats, les dons 
et legs et les soscriptions ministerielles. Avant d'examines 
ces trois sources d'accroissement, voyons la nature du fonds en 
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Composition du fonds en 1834 

Nombre de Nombre de 
Division titres % volumes % 

Theologie 240 13,8 402 9,6 

Jurisprudence 265 15 , 2 364 8,7 

Sciences et arts 317 18,2 742 17,6 

Belles lettres 389 22 , 3 949 22,6 

Histoire 532 30, 5 1746 41 , 5 

Total 1743 100,0 4203 100,0 

On constate des cette epoque une predominance de 
1'histoire (qui englobe traditionnellement la geographie et les 
recits de voyages) : 30,5 % des titres et 41,5 % des volumes. 

Cela confirme les chiffres dont on dispose pour d'autres 
b ibliotheques. Ainsi, a Cherbourg, 1'histoire represente 35,6 % 
du fonds en 1832 e t 36,3 % a Angers en 1880, pour atteindre 
respectivement 47,19 % en 1897 et 58 % en 1914 27 . 

Ce desequilibre a deux raisons principales. D'une part, 
1'origine des premiers fonds, issus souvent des confiscations 
revolutionnaires, ou etaient surtout presents des ouvrages 
religieux ou hist.oriques. D' autre part, le gout des 
contemporains pour 1'histoire. Le XIX° siecle est le siecle de 
1'histoire erudite. On voit une multitude de gens, notables ou 
pretres surtout, se lancer dans des etudes d'histoire locale. 

Si bien qu' Eugene Morel, dans son celebre Essai sur le 
developpement des bibliotheques publiques en 1909, fustige " les 
archeologues qui dirigent [les bibliotheques et les entrainent] 
vers la pure curiosite historique" 28 . 

Voyons la repartition des titres par siecle de parution 
(tableau page suivante). 

27 D'apres C. Le Bitouze et P. Vallas : 1'Accroissement des 
collections des bibliotheques municipales", dans Histoire des 
bibliotheques francaises, Tome III, p.260. 
28 Cite par C. Le Bitouze et P. Vallas, op. cit.. p. 260. 



£IG__1 : Repar ti tion des titres par siecles d 1 impression 

en 1837. 

MS • XV0 XVI0 XVII0 XVIII? . XIX0 •INCONNU TOTAL 

THEOLOGIE 4 0,2% 48 2,7% 1 1 5 6,6% 33 1 ,9% 2 0,1% 38 2, 2% 240 13,7% 

JURISPRUDENCE \ 31 1 , 8% 1 58 9,1% 54 3,1% 1 4 0 , 8% . 8 0,5% 265 15,3% . 

SCIENCES ET ARTS 1 75 4,3% 69 3,9% 82 4,7% 80 4 , 6% 1 0 0, 6% 31 7 18,2% 

BELLES LETTRES 82 4 , 7% 1 1 7 6,7% 85 4,9% 80 4,6% 25 1 ,4% 389 22,3% 

HISTOIRE 2 0,1% 1 66 3 , 8% 1 72 9,9% 1 34 7,7% 129 7,4% 28 1 , 6% 532 30,5% 

•TOTAL 3 0,1% 5 0,3 302 17,3% 631 36,2% 388 22,3% 305 17,5% 1 09 6,3% 1743 100% 
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53,6 % des ouvrages datent des XVI° et XVII° siecles et 
seulement 17,5 % du XIX° siecle (il est vrai que nous ne sommes 
qu au premier tiers du siecle). 

99 % des ouvrages de theologie et 94,5 % des ouvrages de 
jurlsprudence (sans tenir compte des 1ivres dont le siecle de 
parution n'a pu etre identifie) sont anterieurs au XIX° siecle 
ce qui semble indiquer une origine ecclesiastique d'une partie 
du fonds. 

VTV, D'autre part, l'histoire represente 42,3 % des ouvrages du 
sxecle, confirmant 1'evolution deja observee precedemment. 

La provenance initiale du fonds 

Au moment de son demenagement en 1837, la bibliotheque 
comptait 1781 ouvrages formant 4 403 volumes (lettre du prefet 
au Ministre de 1'instruction publique du 30 juillet 1837. ADC 4 
1 Z). Parmx ceux-ci : 

- les livres achetes par la ville pour la bibliotheque, 
depuxs sa creation jusqu'en 1830 se montent a 117 ouvrages, 

}21 volumes (i1 n'y a pas de trace d' achats entre 1830 
et 1841 ) 

~ }es livres provenant de dons (jusqu'en 1-837 ) sont au 
nombre de 424, soit 1 3.14 volumes, d'apres le registre des dons 

les^ livres provenant de souscriptions (d'apres le 
,redige en 1834. Les chiffres manquent pour la periode 

lodo 18 3 7) se montent a 119 titres, soit 481 volumes. 

provenance nombre de titres nombre de volume 

achats 144 8 , 1 %  1 124 25,6 % 

dons 424 23,8 % 1 314 29,9 % 

souscriptions 119 6,7 % 484 10,9 % 

autre 1094 61,4 % 1 481 33,6 % 

1781 100,0 % 4 403 100,0 % 

II conviendrait de majorer la part des achats et des 
souscrlptions, dans la mesureou manquent les achats pour la 
perxode 1831-1837, et les souscriptions pour 1835-1837. 

Cependant, on peut noter l'importance des dons comme 
source d accroissement. La bibliotheque s'est en grande partie 
constltuee a. partir de cette source. 

. La part des souscriptions est relativement plus faible. 
Maxs, nous ne sommes qu'au debut des efforts entrepris par la 
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^0^rChff de juillet* a 1' initiative de Guizot, en faveur des 
bibliotheques. 

Enfin, un tiers du fonds aurait une autre provenance. 
Faut-il voir la la trace des confiscations revolutionnaires ? 

Examinons maintenant ces differ^ntes sources 
d accroissement en detail. 

Les achats 

"Le registre des ouvrages achetes par la bibliotheque de la 
vi d Aurillac , permet de reconstituer les acquisitions pour 
certames periodes : 

annee nombre de 
titres 

nombre de 
volumes 

prix 

jusqu'en 
1830 144 1 127 
1841 29 66 
1842 12 (1) 34 
1843 14 53 
1844 14 39 
1845 13 37 
1846 8 61 
1861 1 (2) 102 
1875 4 7 
1876 7 19 
1877 5 24 
1878 6 8 
1879 3 14 

691,95 F 
42 
470,25 
357,5 
552 
361,5 
320 
190 
120 
178 (3) 
169 , 5 (4) 
110 (5) 

(1) plus une carte de France en relief coutant 63 F 
(2) abonnement aux oeuvres completes de Lamartine en 10? 
volumes 
(3) plus 170,50 F de reliure 
(4) plus 78 F de reliure 
(5) plus 106,80 F de reliure 

De 1830 a 1841,1'etat des acquisitions n'a pas ete fait, 
bien que celle-ci se soient poursuivies, comme en temoigne le 
registre des deliberations de la commission de la bibliotheque. 
Amsi, en 1838, la commission consacre 75 F a 1'achat aupres de 

librairie Arthus-Bertrand a Paris, des volumes qui lui 
manquent des Voyages—dans la Grande-Bretagne de Dupin et de 

et commerce des peuples de 1'antlaiiite de Heeren. De 
meme, en janvier 1840, est acquise la Biographie annienne et. 
moderne de Michaud, au prix de 260 F. 

contre>_ °n ne trouve pas de trace d'achats entre 1861 
et 1875. Les chiffres disponibles pour les annees 1877 a 1879 
montrent que l'on consacre autant d'argent aux acquisitions 
qu frf" de reliure * Sur les 178 F. consacres aux achats 
en 18/7, 148 F. sont employes a acquerir l'Histoire du Consiilat 
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et de 1 Eiimire de Thiers, et 30 F. au SuPP16ment du 
Dictionnaire de Littre. En 1879, les 385 F. du budget de la 
bibiiotheque sont consacres a 1'achat de 98 livraisons de 
1 Histoire des pemtres de Charles Blanc, et ^ leur reliure en 
12 voiumes ainsi qu' a 1'achat de 7 volumes de l'Histoire 
litteraire de la France. 

En 1901, date de la reouverture de la bibliotheque dans 
i7onn^leoS X du Coll®Se > les credits annuels se montent a 
l 7?°J: C6tte somme' 1 200 F* s°nt consacres au traitement 
" t° aire' 30 F Pa^ mois aux appointements d'un commis 

° an pour le gardien. II ne reste disponible qu'une 
somme de 100 F pour 1 achat des livres. En 1902, le credit est 
porte a 2 200 F, dont 5 00 F pour les acquisitions et la 
rellure. 

Au total, on peut soulignerl'insuffisance flagrante des 
credits d achat. Les municipalites sont peu disposees a faire 
beaucoup d^ efforts pour leurs bibliotheques. Aurillac n'est pas 
un cas unique, bien que se situant encore en dessous de la 
moyenne. Ainsi, Eugene Morel evalue a 2 273 F les depenses 
hors personne!) des villes de plus de 15 000 habitants 

(AuriHac compte environ 10 000 habitants a l'epoque), dont 1 
UOU F environ pour les acquisitions, en 1907 1 . 

En 1901, sur les 310 volumes entres a la bibliotheque 
d Aurillac, 16 seulement provenaient d'achats, 48 de dons et 
Z4b de souscr i ptions de 1'Etat. 

En 1909, le Ministre de 1'instruction publique menace de 
suspendre les concessions d'ouvrages. En effet, a la suite d'un 
rapport d mspection, il observe que " Jes credits d'achats 
eionoen i GXflus/x;ement consacres a des periodiques : depuis 
T1UZ' 11 n a ete achete qu'un nombre insignifiant de volumes. 
9nnSVap1-1 souhaltable <lue le credit notoirement insuffisant de 
zuu t iut releve sensiblement" (ADC 4 T 2) 2 

Parfois, les acquisitions procedent de circonstances 
particulieres. Ainsi, en 1839, la ville d'Aurillac se porte 
acquereur de 170 volumes des Memoires de 1'Arademie dPS 
sciences et de 87 volumes du Journal des savanhs, contre 
1 echange a la famille de M. Lapeyre, ancien juge de paix a 
Fleaux d une concession au cimetiere. 

Quelle est la nature de ces acquisitions ? Comme on 
pouvaitle penser, elles sont presque exclusivement reservees a 

istoire, aux classiques litteraires, aux ouvrages de 
reference (biographies, bibliographies, dictionnaires). Ceci 
reriete la conception que se faisaient de leur tache les 
membres de la commission d'achats. L'un d'eux declare en 1840 : 
en°rn^rt /GS °"nu p i l I f e s >  J ' histoire de notre pays est 
encore a Cherchons a reparer le mal que nous ont fait 
des mams infideles ou ignorantes. Adjoignons [a la commissionj 

fmeS speciauxqui, par leur gout tourne vers les 
rec erc es archeologiques, par leurs connaissances, leurs 
sacrifices et par leurs travaux dignes de la reconnaissance de 

1 C. Le Bitouze, P. Vallas : op. cit.. p. 257. 
2 Cet^e preponderance des periodiques est attestee egalement a 
Cherbourg pour la meme periode. Ibid. p. 260. 
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pays Puissent combler cette vaste lacun**" f *?=,«•; 4- , deliberatinn H<=« i Q , , •Ls.cune (Registre des uenoeration de la commission de la bibliotheque) . 
n 1841, par exemple, sur 29 titres achpt»«= iq 

concernaient 1'histoire. En 1904 <,11T. r= achetes, 18 
bibliotheanA 1 J ,' sur 55 °uvrages entres a la 
DiDiiotheque, 21 se rangeaient dans cette categorie 

Les Dons et legs 

ont la bibliotheque a 1'annee 1840, les dons 
ont ete relativement nombreux et ont + • *- -
importante de l'arrrn?Lf - constitue une part , ut- -L accroissement de<s 
d^t^r"Vement 30 * dU f="ds>- 9ui sont Xes lllll™ 

189 °nolZT\;: Parutr.V d"nTt.ur.Ma.llht"' ̂  " falt d°n de 
notables locaux Uvocal-t - essent iellement dei 
pharmaciens. . ) le Maire lui-memp ' notaires, medecins, 
locaux (Ferrarv PicuH n, i f ̂  ̂  libraires et imprimeurs 

pJ i. •'/ ' q offrent leur production. 
far la suite, on trouve surtout des dons f=it<= i 

auteurs eux-memes = = 4 -i i ^ aons raits par les , , . , , „ , memes, essentiellement constitue^ H^ 

r~™ aiianes g»nj to-u r ina i res . ~ ~ 
commission accueille ce don en ce71^Pc, • *'-r™ ^ J 
repetees de bienveil lanre nous f n™ * de marVues 
rapports. D'abord en ce gue notre b iVl*" Vh* S°"S plusieurs 

7 " e nozre bi bl lotheaue oeut a i <-,<? i 
l Z t e u r T  Bl7s\°"VraSOS s c i ^ t i  f i q u e s  _ d e  p l u s  a  s e s  s t u d i e u x  

d ' immenses observations^^oduits^dVn °"'itr°UVent consi§nes 
l e s q u e l s  1 ,  c I a r t e  d f s t V i l  n e  l e  ^ :  ̂  Z f A T d l  ' V ? '  
science, sont dus au taTent rl'„n <- • Profondeur de la 
effet est ne a ThiSzac st Anti Ti COmp,atriote' *• Civiale en 7 / a * -rtUjt12.1 «3c s enor&uf* i 1 7 i +• otz^.*• o. 

ne se fa.it donr nn̂  7 >£^u ^ ' , tle' La c°mmission 
C i v i a . l t  c e t t e  i u ^ L  m " ^ e  s a v M £ -  r e n d a n t  a  M .  
, . . J ust i ce gue, tandis qu 'i 1 do ta i t 7a 

chirurgicale d'un procede nouvean il - aotait la science 
l'art d' appl iquer ce procede d'Tnl' le . ,meme homme Pratiquait 
cette double illustration l'a depuTs^Ton^temvs^^r^' 
conteste, au r>remie>n w lonBtemps place sans 
l'*PO,ue'. etau ̂ eau deT/ute^esZ^j^ , „ 1» LUU Les les gloires contemporaines . 

•dIiig * tous les dons, on peut neammoins retenir les dpnv 
plus xmportants. En 1842, deux nanuq.Htc ® nir les deux 

du XIII* siecle et un Offir* , «crits nedievaux, une bible „ „ c u un urrice de la Vier»p Hn yv* „ ̂ x „ i _ ~ 
offerts par M. Morel „4 _ . t °u xv siecle, furent j grand vicaire a Bordp^nY ot — 4 ~ • , Cantal. " a Doraeaux et origxnaire du 

avou/eT^cie^^a^^urfriac86^-"' 
bibliotheque i la vllle 4 la' co^ion " VOlu°" d= •» 
restent reunis et oono c„ „ condition que ces ouvrages 
nrimitivo" • - . se c°nfondre avec la bibliotheain* 
primi tive , necessxtant ainsi d'agrandir la hihl D1Dllothe<3ue 
1 appropriation d'un local attenant (ADC 4 2) PBr 
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£tat__des—livres donnes & la bibliotheaue de la vill^ 
d Aurillac. (Dresse a partir de 1838, date de 1'ouverture dans 
les nouveaux locaux de 1'hotel de ville, jusqu'en 1898) 

annee nombre de nombre de nombre de 
donateurs titres volumes 

314 
139 
64 
66 

jusqu'en 
1837 81 424 
1838 16 6 x 
1839 19 52 
1840 10 43 
1841 7 9 "q 
1842 7 9 12 
1843 6 8 10 
1844 2 2 4 
1846 - _ 
1847 5 9 

1848 2 2 
10 
2 

9 51 123 
1 1 6 
3 3 59 
1 4 6 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 23 
2 5 9 
1 i 2 

4 4 4 
1 1 1 
1 1 1 
1 1 1 
1 7 7 

7 11 12 
2 12 13 
1 1 1 
3 4 4 
4 5 7 
5 17 22 

total 209 758 1 940 

plus legs furcy-grogner (1863) 4 055 

5 995 
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Les Souscriptions ministeriel1ss 

II n'existait pas au XIX° siecle de subventions de 1'Etat 
aux bibliotheques. Celui-ci ne se desinteressa pas pour autant 
de la question, et sa contribution prit la forme de concessions 
de lxvres. Ces concessions pouvaient constituer une part tres 
importante des accroissements . 

S i en 1834, les livres provenant de concessions ne 
representent que 10, 9 % du fonds, leur part ne cesse 
d'augmenter, surtout du fait de la faiblesse des credits 
d achat; pour constituer certaines annees la presque totalite 
des accroissements ( 246 volumes sur 310 en 1901 par exemple). 

La 
date de 
Jusqu'en 1 

premiere concession d'ouvrages a la ville d'Aurillac 
1817, soit bien avant 1'ouverture de la bibliotheque. 

'34, la nature des concessions est la suivante : 

discipline nombre de 
titres 

nombre de 
volumes 

% 

Theologie 
Jurisprudence 
Sciences et arts 
Belles lettres 
Histoire 

o 
5 
47 
23 
44 

0 
7 

180 
167 
127 

0 
1,5 

37,4 
34, 7 
26,4 

119 481 100,0 % 

Jusqu'en 1840, les chiffres manquent. Voici 1'evolution de 
1841 a 1898 (en nombre de titres). 

1841 48 1856 47 1871 84 1886 25 
1842 44 1857 - 1872 — 1887 29 
1843 43 1858 82 1873 — 1888 29 
1844 47 1859 42 1874 56 1889 51 
1845 49 1860 32 1875 52 1890 38 
1846 58 1861 53 1876 — 1891 20 
1847 - 1862 21 1877 131 1892 54 
1848 - 1863 29 1878 23 1893 69 
1849 73 1864 80 1879 91 1894 22 
1850 171 1865 - 1880 48 1895 48 
1851 - 1866 65 1881 70 1896 (2) 110 
1852 169 1867 63 1882 (1) 105 1897 

(2) 
71 

1853 29 1868 136 1883 59 1898 112 
1854 59 1869 26 1884 54 

112 

1855 26 1870 - 1885 20 2 912 

(1) la plupart des titres en espagnol 
(2) uniquement des periodiques 

Les envois de livres, pour massifs qu'ils soient, 
presentent neammoins des defauts. Souvent, les ouvrages se 

livraisons, et il n' est pas rare 
correspondent 

presentent sous forme de , ^ ̂ ______ 
qu'ils restent incomplets. D'autre part, ils 
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rarement aux besoins (Quel interet presentent VHistoire 
ghxsiologi_que de la salive, envoi de 1840, ou les Missinna H.» 
Paraguay. envoi de 1860 par exemple ?). ~ 

Ces souscriptions n'etaient parfois pas depourvues 
d arneres pensees politiques, comme l'atteste l'envoi sous la 
Res taurat ion de 1'ouvrage les Bourbons martvrs. ou sous le 
Second Empire de plusieurs dizaines de volumes de la 
Correspondance de Napoleon T° . 
, . Les concessions font egalement la plus grande part a 
1 histoire et aux belles lettres (par exemple collections des 
classiques latms de Nisard, ou des classiques grecs de Didot), 
renforgant encore le desequilibre des fonds au lieu de le 
corriger. 

Dans les annees 1880 et 1890, les souscript ions recjues 
sont, presqu exclusivement composees de revues savantes et de 
publications academiques, comme la Bibliotheque de Te^Ip 
Chartes, les Memoires de 1'Institut national dP France les 
SpJBllt Iie n.d —hjlbd om a d aires de 3'Academie des Sr.i,n. e s ] 1 e s 
jjguvelles archives du Museum d'histoire naturel. le Bulletin de 
l-Academie^ejedecine, les Documents inedits de l'hjst.nir>. H, 
XMLce, les Memoires de—LlAcademie des inscriptions et belles 

les Mission§ scientifigues au Mexique et danc-
1—Amerique centrale ou encore le Journal ries savant.s. 

Enfm, ces souscriptions devaient etre retirees aupres 
mmxsteres. Les municipalites avaient recours a des 

correspodants a Paris, qui se chargeaient du retrait et de 
1 expedition, ce qui n'allait parfois pas sans problemes. 
Axnsx, en 1841, la ville d'Aurillac se separa de ses 
correspondants Gontie et Loraux, car de nombreux ouvrages 
accordes ̂ par le gouvernement etaient perdus ou arrivaient 
en ommages, et confia cette tache au libraire parisien Jules 
Renouard. 

^ On observe en conclusion le caractere* irregulier et 
desequxlibre des accroissements : faiblesse des achats (dans 

annees 1830 1840, le budget d' acquisition de 300 a 500 F 
par an situe Aurillac au niveau des villes correspondantes pour 
lesqueiles onpossede des renseignements 3; a la fin du siecle 
xl est devenu nettement insuf f isant) ; dons d'inegale valeur;' 
souscriptlons peu adaptees; deseequilibre des collections en 

de 1 histoire et de la litterature classique. 
. Les Principales faiblesses se situent dans le domaine des 

sciences, de la litterature contemporaine et des ouvrages de 
distr^ction. Mais, comme le note le bibliothecaire en 1901, "la 
uibliotheque de la ville ne saurait etre assimilee a un cabinet 

iecture gratuit. La bibliotheque populaire est la pour 
remphr ce rdle" 4 , ^ ^ 

3 C. Le Bitouze, P. Vallas, op. cit.. p. 242. 
4Registre des deliberations de la commission de la 
bibliotheque 1900-1910. 
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3 La Bibliotheque de Sa|nt-flnnr 

du coll6leadenLTn/ftC*demme"t ,la situati°n de la bibliothegue 
sous-^IIIt de Sai't nof J"S9U'en 183?' Le 6 decembre 1838, le 

" ;.r hl M,' ~ : ,ecrlt au Pre f e t du Cantal: 

si i,on peut 

Plupart JSpareillSs ./ ' ̂'1,;"?^'/* 
salles dependant des batiments du collp&v pi 7 *• 
p r o f e s s e u r s  e t  a u x  t l e v e s  l e  f e u f i e t  V  J  " V  o u v e r t e  * » x  

est tris peu frtguen t*e."e>= elt jlZis^'' "" '"' 

r d"f ; ' II n >a7t7 ffiT , u ' " - y  '  • " " "  b i b l i °  t h * * " e  =" collige 
la bibliotheque. Cependant "depufs^oeuZ"" " do"a,U'°" a 

d -un p r o j e t  d e  f o / d  atfn 'JaZue 7'lnt* pllTtV bibl^^ 
pubhque qui sera. Jointe a ce 7 7^ bibliotheque 
1 ' adm i n 7 <? t r-a t r" - • "u College aussitot que 

.ofuZvrnTZtsi:-reSet*;r̂  de r 

^Zltip10" 9Ui "" —£e "« P-Z - >urs
C^Lera9„U: ̂  

n^st^l^nvJi 6V°lu® pendant tr== longtemps, si ce 
encnre • concession ministerielles d'ouvraees Et 
desL:;t "• Pa7i„re„t jamais » 

s.tasnii»4tcharse 
1'annSe, il"l-7 !t""ad ^ "<"™ le courant de 
taXes i 76 F, d'a^tres /171 Te!"^ Y"1^, f ̂ *><«'*. 
le rebut ces paquets. J'eus la precaution ^ -^sser pour 
derniere de faire proceder f 7a rff. /• J~n de 1 annee 
1'ouverture w'„n « oceaer a ia direction des postes a 

ouverture d un paquet contenant 5 volumes in 19 hr.Z~h£~ 
ne valaient pas le cinouiZm* + . ™es ln 1Z broches qui 
2). Quieme des frais de transport" (ADC 4 T 

II fallut attendre 1880 pour voir k vill» C • + 

beneficier d'un legs en vue de 1« tn a +• T, de Saint-flour 
Le 7 iuin 1 RRn . ® , fondation d'une bibliotheque. 
canton de auines', ' J°«e *' du 

date du 20 aout 1879 (ADC 3 E 262/2), il pJiciT teStan,ent' en 

I...J Je donne et legue a la ville de . 

z ™ r " p ° ™  

f°ondeia r f̂̂ ~b%rnzer le° 

portera le nom de biblinthl blbll°^e<3ue publique, laquelle 
de sa merel ^bUotheque Gemes-Amat [nom de Jeune fille 

^ Une commission, composee du Mai r-& c . . „7 
President, de 1'Ingenieur des ponts et thaussfes dTI,'/ ' 
de l'ordre des avocats, du PrSsident du tribunal civU T7 
1 un des medecins et£ibli<z o <7-3 •/ y* v>7 . 7 7 Arf„_ ^ ecaous a SHint-flour, choisi et delegue -dat* 
ses collegues, determmera et re<*lera tr,,,O JQC. ej-es"e par x e0±era tous les details relatifs 
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a 1 'emplacement, a 1 ' organisation, composition et conservation 
de ladite bibliotheque (...) 

De cette bibliotheque, seront absolument et 
impitoyablement proscrits et rejetes 
1 tous romans, nouvelles ou contes n'ayant d'autre but que 
celui d'amuser le lecteur. 
2° tous livres de metaphysique religieuse, politique ou 
philosophique, de controverse theologique, de discussion 
abstraite sur l'origine de dieu, l'origine du monde, 1'absolu, 
1 infini, 1e parfait ou sur 1 'organisation ideale des societes 
humaines 
3' tous livres de morale dogmatique et exclusivement basee sur 
les principes etroits et mesquins d'une seule religion 

Ainsi ladite bibliotheque ne comprendra que 

1 les chefs d'oeuvre de la litterature frangaise, depuis et y 
compris le moyen-age jusqu'a nos jours 
2 des livres d'histoire de France et d'histoire d'Auvergne, 
histoire de la societe en France et en Auvergne avant 89, arts 
et metiers, commerce, industrie, agriculture, architecture, 
feodalite, institutions, administration, clerge, finances, 
tribunaux, milices de France et d'Auvergne sous l'ancien regime 
, moeurs et coutumes... 
3 ̂ des livres de sciences : surtout appliquees a l'industrie, 
geometrie, mathcmatiques, astrnomie, physiologie, hygiene, 
geographie, physique, agricole, commerciale 
4 des livres de droit frangais elementaire, de droit coutumier 
d'Auvergne et surtout des livres d'histoire du droit frangais 
et du droit coutumier d'Auvergne 
5" des^ livres d'economie politique, elementaire, statistique 
comparee sur 1 agriculture, 1 ' industrie, 1e commerce, les 
finances, impdts, 1 ' instruction 
6 des livres de morale universelle chretienne evangelique ou 
1 on enseigne, avec 1 'amour de la France notre patrie, 1 e 
respect, la necessite de la religion du Christ et la pratique 
du devoir et de la vertu". 

Ces clauses testamentaires sont representatives d'une 
conception de la lecture generalisee alors chez ceux qui, 
pouvoirs publics, Eglise, responsables educatifs se 
preoccupaient de diriger les lectures de leurs concitoyens. La 
bonne lecture devait etre moralisante ou utile, inculquer la 
morale et les vertus religieuses ou civiques, ou servir a 
1'etude. La lecture recreative, distrayante etait proscrite. 

Notons aussi que ce testament, outre un conservatisme 
moral et politique, reflete aussi les gouts personnels de son 
auteur en matiere de livres, ainsi qu'en temoigne le contenu de 
sa bibliotheque, dresse dans 1'inventaire apres deces de ses 
biens les 1 et 8 juillet 1880 (ADC 3 e 262/2). La bibliotheque 
personnelle de Guillaume Genies comptait 199 volumes (73 
designes par leurs titres et "25 petits volumes divers"). 16 
titres concernaient le droit (jurisprudence, code, procedure, 
histoire du droit... soit 68 volumes) et etaient semble-t'il a 
usage professionnel. On compte aussi 18 titres d'histoire (26 
volumes) et 5 d'economie. Parmi les ouvrages de litterature, il 
n'y a que des classiques (Pascal, La Fontaine, Bossuet, 
Courier, Montaigne, Rabelais, Boileau, Moliere, Homere, Horace, 
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Ovide, Virgile.. ) a 1'exception d'une oeuvre contemporaine 
Therese Raauin de Zola. 

Mais, si^un arrete prefectoral du 1 juin 1881 autorisa la 
municipalite a accepter le . legs, ce n' est que quinze ans plus 
tard que, par une deliberation du 13 novembre, 1896, le conseil 
municipal de Saint-flour decida de la creation d' une 
bibliotheque populaire communale (ADC 4 T 2); laquelle, " est 
etablie & 1'Hotel de ville et a pour but de developper le gout 
de la lecture, en procurant aux habitants de la commune les 
livres necessaires a leur instruction et a leur delassement". 

Cependant, en 1902, le Sous-prefet constate que "la 
bibliotheque Genies-amat est releguee dans les combles de 1a 
mairie de Saint-flour, ou les volumes ne sont ni catalogues ni 
classes. Elle n'a jamais ete ouverte au public. Seuls quelques 
rares privilegies, amis du secretaire de mairie ont pu jusqu'a 
ce jour avoir quelques volumes a leur disposition" . 

Dans les renseignements statistiques pour 1'annee 1901 
demandes par le Ministere de 1'instruction publique, on apprend 
que : 

- aucune somme ne figurait au budget municipal pour la 
bibliotheque en 1901 

- sa seule ressource etait une somme de 3 410 F restant 
disponible sur le legs "a laquelle il y aura lieu plus tard 
d'ajouter le capital qui fornit la rente viagere de 400 F 
servie a la domestique du donateur" 

- que la bibliotheque se compose de 109 volumes provenant 
de concessions ministerielles et de 679 volumes achetes avec 
les fonds du donateur, soit un total de 788 volumes 

- qu'i1 n'a ete fait aucun pret en 1901. 

La bibliotheque de Saint-flour n'a ree1lement ouvert au 
public qu'en 1904 (voir Annexe 3). Elle avait la particularite 
d'etre constituee de deux fonds distincts, le fonds Genies-amat 
contenant les ouvrages achetes grace au legs et le fonds 
municipal. Le catalogue donne une idee de la nature de ces 
fonds 29 . 

Fonds Genies-amat 

Designation nombre de nombre de 
des ouvrages titres volumes 

A- Geographie, voyages 20 83 
B- Histoire 

1° histoire generale 31 67 
2° histoire de la France 35 176 
3° histoire d'Auvergne 12 32 

C- Droit, jurisprudence 18 98 
D- Philosophie, religion, morale 

economie 45 68 
E- Sciences et arts 102 118 
F- Dictionnaires, biographies 11 92 

29 Bibliotheque Genies-amat et municipale : catalogue des 
ouvrages. Saint-flour, [1904] (ADC II 5447). 
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G- Litterature 
1° Frangaise 97 163 
2° etrangere 37 60 

H- Theatre 
1° Frangais 21 - 65 
2° Etranger 15 31 

total 444 1053 

Fonds municipal 

Designation 
des ouvrages 

A- Histoire et geographie 
B- Massif-central 

1° histoire 
2° sciences 
3° divers 

C- Droit ancien 
E- Sciences et arts 
G- Litterature et romans 
N- Divers 

nombre de 
t i tres 

82 

53 
71 
32 
13 
45 
230 
24 

nombre de 
volumes 

196 

96 
100 
56 
16 
70 

268 
24 

to tal 550 826 

R- revues periodiques : 
~ Les annales politiques et litteraires 
- Revue de la Haute-Auvergne 
- Revue d'Avergne 
~ Le Touring-club (revue touristique et sportive) 
_ Le pecheur (revue d'ichtyologie et de pisciculture 

La bibliotheque de Saint-flour a le caractere marque d'une 
bibliotheque d'etude, caractere accentue par 1'origine de sa 
fondation (le fonds Genies-amat est 1'exact reflet des volontes 
du donateur). On note aussi 1'importance de 1'histoire dans la 
composition des fonds (35 % des volumes du fonds Genies-amat, 
en y incluant la geographie et les voyages; et 35,3 % du fonds 
municipal). 

De meme, notons que le pret est payant (par volumes et par 
format) . Enfin, si le fonds Genies—amat ne recele que des 
class iques litteraires (Boileau, Chateaubriand, Chenier, 
Coppee, Corneille, Courier, Diderot, Fenelon, Florian, 
Fontenelle, Hugo, La Fontaine, Lammenais, Lamartine, Lecomte de 
1'i sle, Lesage, Maistre, Malherbe, Moliere, Montaigne, 
Montesquieu.. . ) , le fonds municipal s'ouvre aux auteurs 
contemporains : Balzac (7 titres). Bordeaux, Bourget (10), 
Daudet (10), Alexandre Dumas pere (13) et fiis (3), Flaubert 
(2), Loti(4) , Hector Malot (4), P. et V. Margueritte (6), 
Maupassant (3), Sand (3), A. Theuriet (7), Jules Verne 5), 
Zola (4 ) . . . 
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4 Les Bibliothegues de Mauriac et de Murat 

4 . 1 La Bibliotheque de Mauriac 

Dans une lettre du 9 juillet 1833 , le Sous-prefet de 
Mauriac indique au Prefet qu'il "n'existe dans 1 'arrondissement 
de Mauriac aucune bibliotheque publique; seule la ville de 
Mauriac possede une bibliotheque qui depend du College 
communal". C'est en 1876, que pardeliberation du conseil 
municipal est creee un bibliotheque populaire communale a 
Mauriac. Mais les debuts sont difficiles. Voici les reponses au 
formulaire statistique du Ministere de 1'instruction publique 
rempli par le Maire en 1878 (ADC 4 T 2). Les questions sont 
celles du Formulaire. 

1° Origine. accroissement et local 

Provenance du premier fonds : Bibliotheque du college 
congreganiste de Mauriac 
- Quels ont ete 1es accro i ssements successifs : dons de 
diverses personnes 
- A-t ' e lle re?u des dons et legs ? Quels sont-ils ? Rente de 
200 F constituee par M. Ludovic Roche, ancien eleve du College 
de Mauriac 

2 Ressources financieres 

-Quelles sont les allocations votees par le conseil municipal 
pour : 

1) le personnel : 100 F / an pour le bibliothecaire 
2) L'entretienet 1'accroissement de la bibliotheque : rien 

3 ° Personnel et service de la bibliotheaue 

- nom des bibliothecaires et employes : personne en ce moment 
- comite d'inspection et d'achat : neant 
- jours et heures d'ouverture de la bibliotheque : Bibliotheque 
fermee en ce moment par suite de son trasfert a 1 'Hotel de 
ville 

4° Collections 

-nombre de manuscrits : quelques manuscrits insignifiants 
- nombre des incunables : neant 
- nombre de volumes imprimes : 2 275 volumes 

relies : 1 040 
broches : 1 235 

- indication des livres precieux : neant 
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5 ° Irtventaire, catalogage. estampj llaete 

- existe-t'il un inventaire : oui 
- les livres sont-ils estampi1les : oui 
- selon quel mode : au moyen de fiches (sic) 
- existe-t'il un catalogue methodique des livres : oui 
- par qui a-t' i 1 ete dresse : par M. Rauchet, professeur au 
College de Mauriac 
- Pour quel nombre d'ouvrages figurent au catalogue les 
differents genres : 

sciences et arts 82 
theologie 181 
jurisprudence 16 
histoire 234 
belles lettres 3 76 

6° Frequentation de la bibliotheque et prets 

- nombre moyen de lecteurs par jour : personne en ce moment 

Le 10 juillet 1883, le Maire de Mauriac ecrivit : " la 
bibliotheque communale, est installee depuis deja quelques 
annees a 1 'Hotel de ville, mais elle ne fonctionne pas et il 
est urgent de l'ouvrir au public le plus tdt possible. Un 
bibliothecaire est nomme, un comite de surveillance et d'achat 
des livres a ete nomme aussi et il do.it employer un credit 
d'environ 2 000 F cree par une rente annuelle de 200 F en 
faveur de la bibl iotheque. Mais, il y a a faire prealablement 
une depense d 'environ 500 F pour des vitrines, des tables, des 
chaises, un tapis et autres menus frais..." (ADC 4 T 2). 

Le comite, nomme par arrete ministeriel du 22 fevrier 
1882, comprenait le Maire de Mauriac, Passenaud, juge au 
tribunal de premiere instance, Lascombe, avocat et conseiller 
general , et 1'abbe Broquin, ancien professeur du College et 
aumonier de la prison. Mais i1 ne semble pas avoir fait preuve 
d'une activite considerable. En 1902, le Maire reconnait : " il 
n'existe pas de comite d'inspection et d'achat fonctionnant 
regulierement" (ADC 4 T 2). 

En 1885, la bibliotheque comportait 2 513 volumes et avait 
effectue 395 prets. A la fin du siecle, elle semble avoir 
periclite. Une lettre du Maire au Sous-prefet du 3 mars 1902 
(ADC 4 T 2) nous apprend : "(...) une somme de 10 F est 
inscrite ̂ au budget municipal pour l'entretien de la 
bibliotheque. M. Noirot, gendre de M. Durieu ancien depute, a 
fait don d'environ 500 volumes de jurisprudence sur les eaux et 
forets (sic). II n'y a pas eu d'achats de livres. Le nombre 
total de volumes est de 2 200. La bibl iotheque est ouverte le 
dimanche et le jeudi matin de chaque semaine et les prets sont 
entierement gratuits. Le nombre de volumes provenant des 
concessions de 1 'Etat est de 280. II a ete prete au public 
pendant l 'annee 1901, 42 volumes" . 
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4•2 La Bibliotheque de Murat 

Le questionnaire de 1902 sur les bibliotheques fournit 
pour a ville de Murat (quatrieme chef-lieu d'arrondissement du 
departement) les renseignements suivants (ADC 4 T 2) : 

f bibliotheque communale a ete fondee en 1887. II 
n existe pas de comite d'achat fonctionnant regulierement. Le 
montant du budget annuel municipal de la bibliotheque est de 25 
F; Le nombre total de volumes est de 373, provenant tous 
achats, aucun de dons, legs ou concessions ministerieles. Le 

payant (0,1° F Par volume) et il a ete fait 54 prets 
en 1901 . 

Un comite d'insp ection et d'achat a d'autre part ete 
nomme en 1905. II comprenait MM. Baduel, pharmacien, Roux , 
President de la societe de secours mutuels, Dumontet, 
Inspecteur primaire, Martrou, Directeur de 1'ecole primaire 
superieure et Gauthier, conseiller municipal. 

En conclusion 

Les quatre bibliotheques municipales du Cantal sont, par 
la nature de leurs fonds et leur fonctionnement essentiellement 
des biblxotheques savantes, s'adressant a une elite cultivee. 
Cette situation est quasi generale en France a cette epoque 3 o 
"u• ®xpll5Ue en Partie le developpement du mouvement des 
bibliotheques populaires". On en connait les raisons . Les 

fonds ISSUS des confiscations revolutionnaires qui ont souvent 
servi de base a la naissance des bibliotheques publiques , 
origine surtout ecclesiastique, se sont reveles incompatibles 

avec les besoins des lecteurs (par exemple en matiere de 
sciences et techniques). Les achats n'ont pas inverse cette 
tendance. ON a vu egalement que, dans le Cantal, les deux 
pnncipaux modes d' accroissement sont les dons et les 
concessions ministerielles. Ces dernieres ont renforce 

hegemonie de 1'histoire et le caractere savant des fonds. 
Quant aux dons, ils sont souvent heteroclites et ne permettent 
pas de fonder un reel developpement de la lecture (que penser 
ainsi. des 500 ouvrages de jurisprudence sur les eaux et forets 
offerts a la bibliotheque de Mauriac !). 

Les biblotheques populaires, paroissiales ou scolaires 
ont-elles davantage permis de diffuser le livre hors des 
couches lettrees de la population ? 

f „Yo:Lr. multlPles exemples locaux fournis par G.K. BARNETT 
: Hlstoires des bibliotheques publiaues en France de 1a 
Revolution a 1939. Paris, 1985. 
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III BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES, POPULAIRES ET SCOLAIRES 

Face a 1 inadaptation des bibliotheques municipales, un 
nombre d initiatives, emanant de personnes privees, des 

Eglises ou des pouvoirs publics tenterent de diffuser le livre 
dans les couches populai res de la population. A travers 
1'exemple des bibliotheques paroissiales, des bibliotheques 
populaires et des bibliotheques scolaires du Cantal, examinons 
les livres qu'elles contenaient; quels publics etaient vises et 
quels furent les resultats. 

1 Les Bibliotheaues paroissiales 

Claude Savard signale 1'existence d'une bibliotheque 
paroissiale catholique a Aurillac des 1839, sur laquelle nous 
ne possedons pas d'autres renseignements 31. 

Par contre, les catalogues imprimes de la "bibliotheque 
des bons livres d' Aurillac"3 2 et de la "Bibliotheque des bons 
livres de Samt-f lour"3 3 . Ces catalogues servaieht au lecteur a 
faire son choix. Ils indiquent en preambule le fonctionnement 
de la biblotheque, les modalites du pret et les livres a la 
disposition du lecteur . Nous examinerons celui de la 
bibliotheque d'Auri1lac (Voir Annexe 4). 

L expression bon livre" est assez generalement utilisee 
les initiatives de 1'Eglise en matiere de lecture (par 

exemple pour la "societe catholique des bons livres" fondee a 
Paris en 1824, "1'oeuvre des bons livres de Bordeaux" fondee en 
1820 et qui a servi de modele a celle de Toulouse en 1833 et 
aux suivantes. . . ) . 

Le but poursuivi, en effet, est de lutter contre les 
mauvaises lectures" ou celles designees comme telles (livres 

antireligieux, lectures frivoles . . . ) en suscitant une 
litterature 3 4 specifique, "les bons livres", a vocation 
moralisatrice. 

D'autre part, a partir de 1870, les bibliotheques 
paroissiales deviennent, comme le constate Claude Savart " 1 'un 
des elements d' une contre-societe", l'affirmation de la 

31 Claude Savard : les bibliotheques paroissiales", dans 
Histoire des bibliotheaues francaises. op. cit., p. 539-545. 
32 Catalogue de la bibliotheque des bons livres d'Auri11ac. 
A u r i l l a c ,  1 8 8 3  ( A D C  I I  5 7 6 0 ) ~  

Catalogue de la bibliotheoue des bons livres. Saint-
flour,1886 (ADC 8° 3622) 
34 notamment par le biais de la "Societe pour 1'amelioration et 
1 encouragement des publications populaires" et la "Societe 
bibliographique". 
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Republique rencontrant souvent 1'opposition de 1'Eglise 
catholique. II n'est pas indifferent de noter que la fondation 
des bibliotheques des bons livres d'Aurillac et de Saint-flour 
( 1883 et 1886) suivent de peu les lois scolaires de Jules 
Ferry, affirmant notamment la laicite de 1'enseignement public. 

Comment fonctionnent ces bibliotheques ? ' 

La bibliotheque des bons livres d'Aurillac, situee place 
Saint-geraud, a proximite de l'Abbatiale est ouverte " le 
dimanche, depuis la sortie de la grand-messe jusqu'a llhl/2, et 
depuis la sortie des vepres jusqu'a 5 heures; et le samedi 
matin de 9 heures a llhl/2". Le pret est payant et deux 
formules d'abonnement sont proposees, 1'une a 5 F, 1'autre a 
2 F, donnant droit a des series de livres di fferentes. La 
'bibliotheque a 5 F" s'adresse essentiellement aux adultes, 
celle a 2 F surtout aux enfants, aux jeunes gens et aux jeunes 
filles" . Dans la premiere, les ouvrages sont. classes en cinq 
categories : 

- instruction religieuse 96 titres 
- histoire 91 

- morale, science, li tterature, 
philosophie et art 97 

- chasses et voyages 4+17 
- romans 91 

Une "bibliotheque de 5 F a demi", dans laquelle tous les 
abonnes peuvent puiser comprend 97 titres d'ouvrages religieux, 
des oeuvres de Mgr Dupanloup, Mgr Mermillod, St Frangois de 
Salles, Ozanam, Bordaloue, Fenelon, du R. P. Lacordaire, de 
Bossuet, de Massillon, du R.P. Ravignan. 

La bibliotheque a 2 F comprend six categories d'ouvrages : 

n ° 1 pour enfants 157 n ° 2 pour jeunes f illes 360 n ° 3 pour jeunes gens 228 n ° 4 pour tous au 
la jeunesse 

dessus de 
273 n ° 5 histoire et litterature 216 n ° 6 religion 207 

Les ouvrages des quatre premieres categories sont surtout 
des petits romans d'edification morale et religieuse. Ilest a 
noter que 1'emprunt d'un ouvrage de fiction devait 
s'accompagner de 1'emprunt d' un autre ouvrage religieux ou 
historique. En effet, " le but de 1'oeuvre etant d'instruire et 
d'edifier, les ouvrages serieux, religieux ou historiques 
devront dominer dans la distribution ou echange des volumes; 
les ouvrages recreatifs n'etant autorises qu'a titre de 
concession, il ne sera prete a la fois, sur deux livres, qu'un 
seul volume de ce genre. Une exception pour les jeunes enfants 
sera seule faite" . Cette pratique (un ouvrage de fiction, un 
ouvrage documentaire) etait egalement courante dans les 
bibliotheques populaires et s'est prolongee tres longtemps au 
XX siecle dans bien des bibliothdques municipales. 
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2 Les Bibliotheques populaires 

_ ^ idee de creer des biblotheques destinees aux ckasses 
mferieures de la societe est assez ancienne. On cite 
traditionnellement les exemples pionniers du pasteur Oberlin a 
Waldersbach et de 1'abbe Gregoire a Embermenil, qui, des avant 
1789 avaient organise dans leurs communes des bibliotheques. 

Mais, c' est surtout a partir des annees 1850 que se 
developpe en France un vaste mouvement d'opinion en faveur de 
la creation de bibliotheques populaires. Parmi les projets de 
1 epoque, figure celui de Jules Radu, fondateur de la "societe 
des bibliotheques communales" , patronnee par Napoleon III et 
reconnue d utilite publique en 1850.Son but etait de doter 
toutes les communes de France d'une bibliotheque. Mais cette 
oeuvre ne connut pas de succes. En revanche, la "societe 
Franklin , fondee en 1862, et la "ligue de 1'enseignement", 
creee par Jean Mage en 1881 contribuerent puissament au 
developpement des bibliotheques populaires 35. 

On peut distinguer, d'apres Noe Richter, trois types de 
bibliotheques populaires : 

- tout d abord, les bibliotheques populaires libres, qui 
relevaient du regime des associations. Or, jusqu'en 1901, la 
liberte d association n'est pas reconnue. Ces bibliotheques 
devaient etre autorisees par le prefet, qui surveillait 3a 
nomminatlon du president et du comite de la bibliotheque et 
pouvait a tout moment revoquer 1'autorisation. 

la deuxieme categorie est celle des bibliotheques 
populai res communales, creees par deliberations des conseils 
municipaux. 

En 1874, le Ministre de 1'instruction publique Jules 
Simon crea aupres de son ministere un service des bibliotheques 
populax res et une commission consultative des bibliotheques 
populaires chargee^ d'examiner les livres destines par le 
ministere a ces etablissements. A partir de 1874, 1'Etat 
accorda des concessions d'ouvrages aux bibliotheques populaires 
libres et communales sous certaines conditions : qu'elles se 
dotent d un comite de surveillance nomme par le Ministre, 
qu elles acceptent des inspections par les inspecteurs generaux 
des bibliotheques ou 1'inspection d'Academie, qu'elles envoient 
leurs catalogues et un rapport annuel d'activite au ministere. 
. . ~ Enfin, les bibliotheques scolaires, creees par le 
Mimstre de 1 instruction publique Gustave Rouland en 1862, 
comprenaient, a cote des livres scolaires, des collections 

35 pour 1'histoire de ces associations, voir notamment : 
Noe Richter : Les Bibliotheques populaires. Paris, 1978; 
Bibliotheques et education permanente : de la lecture pooulaire 
a la lecture publiqiiP, Le Mans, 1981; 
Arlette Boulogne : Les Bibliotheques populalres en France de 
1860 a 1880 : le role de la societe Franklin. These de 3° 
cycle, Paris, 1984. 
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°uvrages a preter au dehors de 1'ecole. Elles avaient 
vocation a s'adresser a toute la population et a etre un 
mstrument de developpement de la lecture populaire en milieu 
rural. Par arrete du 10 janvier 1880, elles prirent d'ailleurs 
e nom de bibliotheques populaires de 1'ecole publique". 

En reponse a l'enquete commandee par Jules Simon en 1873 
sur les bibliotheques populaires, le prefet du Cantal declara : 
I n, exsifte pas de bibliotheque de ce genre dans le Cantal" 
(ADC 4 T 2). 

En mai 1875, le "cercle de la jeunesse de Saint-flour" 
sollicite pour sa bibliotheque, autorisee en avril 1875, une 
concession de livres du Ministere de 1'instruction publique. Le 
questionnaire joint porte les renseignements suivants : " La 
creation de la bibliotheque est due a des ministres du culte 
cathohque. [Elle comprend] 220 volumes. La bibliotheque est 
ouverte aux Jeunes gens seuls, deux Jours chaque semaine de 1 
heure du soir a 2 heuresz et 1/2 le dimanche et le jeudi. [Elle 
compte] 200 lecteurs environ et 40 emprunteurs. Les livres de 
litterature et d'histoire sont generalement preferes. Quelques 
conterences (une par semaine) sont Jointes a cette fondation. 
Les hvres de sciences et d'histoire manquent. La bibliotheque 
prete des livres au dehors (...) H y a une tres petite 
retribution sur le pret. II y a deux bibl iothecaires. Ils ne 
sont pas retribues (...) Les livres sont achetes ou acceptes 
sous le controle de Mgr l'Eveque ou de son secretaire. Aucun 
livre n est admis dans la bibliotheque sans un examen serieux. 
Onacceptera volontiers 1' inspection de la bibliotheque par 

mspecteur general des bibliotheques et les agents delegues 
par M. le Ministre de 1 'instruction publique" (ADC 4 T 2).° 

Le 25 mai_ 1875 ' le Ministre ecrit au prefet du Cantal 
qu i1 a accorde une collection assez considerable de livres a 
la bibliotheque^populaire de Saint-flour", et lui demande de 
prier Mgr 1'Eveque d'instituer un comite de surveillance, 
condxtion pour beneficier des dons du gouvernement. Le comite 
nomme par arrete ministeriel du 7 aout 1875, comprenait MM! 
Gxlibert, cure de Saint-flour, Bertrand fils, avocat, Fridot, 
chanoine, Behard, juge, De Labro, rentier et Lamouroux, 
secretaire general de 1'Eveche. 

La statistique des bibliotheques populaires de 1884 nous 
apprend que cette "bibliotheque populaire libre de Saint-
riour comptait alors 2 000 volumes et avait realise "2 000 
prets environ" en 1884, le pret etant gratuit (ADC 4 T 2). De 
plus, ll apprait qu'une bibliotheque populaire communale avait 
ete fondee le 1 aout 1884 et installee a l'ecole laique. Elle 
comptait 135 livres et avait realise en 1884 107 prets. Elle 
avait beneficie de 489,50 F de dons provenant de particuliers 
e d ur^e subvention municipale de 200 F, ainsi que d'une 
concession d ouvrages de 1' Etat.. 

Aurillac disposa aussi d'une bibliotheque populaire 
autorisee par arrete prefectoral du 26 fevrier 1891 (voir 
Annexe 5). Le bureau de cette bibliotheque etait compose a 
origme de MM. Rames, pharmacien, president, Meymon, premier 

commis a 1'inspection academique, Cordelier, conducteur, 
bibliothecaire, Gaston et Clerc, employes de prefecture, 
secretaires. 
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La bibliotheque a beneficie de concessions ministerielles 
en 1894 et 1896. Son president qui est alors M. Raujouan (futur 
bibliothecaire de la bibliotheque municipale) fait de nouvelles 
demandes de concessions en 1900 en ces termes "la bibliotheque 
democratique, dont le fonds est deja important (plus de 3 000 
volumes) rend les plus grands services en ville ou il n'en 
existe pas d autre a part la bibliotheque municipale qui ne 
comprend pas d'ouvrages de lecture (sic)". 

D apres le rapport de 1902, la bibliotheque populaire 
etait hebergee gratuitement a 1'Hotel de ville. Elle disposait 
comme ressources des cotisations des societaires (750 F) et 
d'une subvention municipale (150 F) . Elle etait ouverte 
seulement aux societaires (au nombre de 243) et la cotisation 
annuelle fixee a 3 f. Son fonds comprenait 3 606 volumes, dont 
407 provenaient de concessions ministerielles, 150 de dons et 3 
049 d'achats. Elle avait realise en 1901, 6 075 prets. 

Le mouvement des bibliotheques populaires touche le Cantal 
faiblement et avec retard. Si Aurillac et Saint-Flour en sont 
pourvues, qu'en est-il des autres communes ? 

On ̂ trouve trace de bibliotheques populaires communales, 
soit ̂ qu'elles demandent des livres en concession, soit qu'elles 
fornissent leurs statuts, a Saint—martin—valmeroux, a Marcenat 
( 1882 ), a Anglards de Salers (ou existe une "societe 
republicaine d'instruction", 1893), au Falgoux (1894), ou 
encore a Neuveglise (1905); la liste n'etant pas exhaustive. 

semble que 1a plupart des communes se desinteressent du 
probleme ou s'en remettent a la bibliotheque scolaire. 
Cependant, certaines communes prennent la , mesure des 
insuffisances. Ainsi, 1 e conseil municipal de Coltines, dan s 
une deliberation du 22 novembre 1905 decida de ]a creation 
d'une bibliotheque populaire et y affecta la somme de 100 F. En 
effet, 1 e conseil, considerant que la bibliotheque scolaire 
est tout^ a fait pauvre, qu'une bibliotheque populaire est 
appelee a exercer la plus salutaire influence au point de vue 
de la propagation et du developpement des connaissances 
scientifiques, historiques et 1itteraires/ que cette 
bibl iotheque pourra^ etre installee a peu de frais dans la salle 
de la mairie, decide par ces motifs la creation d'une 
bibliotheque (...) et sollicite de 1'Etat une concession 
d ouvrages" (ADC 4 T 2). 

3 Les Bibliotheques scolaires 

L'institution des bibliotheques scolaires s'est faite en 
deux etapes. Par une circulaire du 31 mai 1860, le Ministre de 
1 instruction publique Gustave Rouland, rendit toute subvention 
ministerielle a la construction et a 1'equipement des maisons 
d'ecole subordonnee a le presence d'un devis special concernant 
1'achat d'une "armoire-bibliotheque". 
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Ensuite, 1 arrete constitutif des bib1iotheques scolaires 
date du 1 juin 1862. II est prevu d' etablir dans chaque ecole 
primaire, une bibliotheque , placee sous la surveillance de 
1 instituteur, dans une des salles de 1'ecole, -dont elle est la 
propriete (art. 2). 

Un double role leur etait. assigne par Gustave Rouland : 
d' une part, abriter les livres de classe a 1'usage de 1'ecole, 
d autre part, contenir une collection de livres destines "a 
etre pretes aux familles" (art. 5). 

L instituteur est le veritable animateur de cette 
bibliotheque. II doit tenir trois registres, un catalogue des 
ivres, le registre des depaenses et recttes et le registre des 

prets (art. 6). Dans une instruction de juillet 1884 (voir 
annexe 6), le chef du bureau des bibliotheques populaires et 
scolaires, Robertet, precise le role de 1'instituteur : "c'est 
aux instituteurs et institutrices qu'il appartient d'attirer a 
eux et de reteni r les lecteurs (... ) il sera bon de rappeler 
souvent aux enfants qu'ils ont 1e droit d'emprunter les livres 
de la bibliotheque et de les emporter chez eux. Les parents 
eux-memes auront ete prevenus, des le debut de l'annee, par une 
courte note inscrite sur le livret de correspondance de l'eleve 
qu 'ils peuvent gratuitement emprunter les volumes contenus dans 
la bibliotheque de 1 'ecole". 

3 • ^ li—evolution—departementale du nombre de bibliotheques 
scolaires 

Le demarage est plutot lent et, difficile. Ainsi, en 1865, 
sept^ communes de 1'arrondissement d'Aurillac seulement 
possedent une bibliotheque scolaire (Saint-etienne de Maurs, 
Carlat, Saint-paul-des-landes, Cassaniouze, Parlan, Laroquebrou 
et Lacapelle-viescamp). Celles-ci n'ont realise dans 1'annee 
que 246 prets au public 3 6 . 

Voici ce que declare 1'inspecteur d'Academie dans son 
rapport annuel au Ministre de 1'instruction publique, sur la 
situation des bibliotheques scolaires en 1869 : "dans le 
departement du Cantal, les habitants tiennent beaucoup a 
1 instruction de leurs enfants. La lenteur dans la creation des 
bibliotheques ne peut s'expliquer que par 1 ' eloignement pour 
ainsi dire instinctif des habitants du Cantal pour toute 
innovation, surtout lorsqu'elle doit occasionner une depense, 
quelque minime qu elle soit. II faut dire aussi qu'ils sont 
occupes toute l'annee de leurs travaux et, lorsqu'il se 
presente des jours de repos, ils ne pensent guere a lire. Ils 
pourraient cependant puiser dans les livres des connaissances 
pratiques qui leurs donneraient les moyens d'augmenter leurs 

36 d apres M. N. Jeminet : L'Instruction publique dans 
1'arrondisseient d'Aurillac . . . . op. cit., p. 368-369 . 
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revenus d une mani&re sensible. Mais, quoi qu'ils soient loin 
de manguer d' intelligence, lorsque 1 ' avantage materiel, 
palpable, pour ainsi dire, n'est pas sous leurs yeux, ils 
s'abstiennent" (ADC 1 T 1002). 

En 1874, la situation dans les arrondissements de Mauriac 
Samt-flour et Murat est la suivante: 

- L'arrondissement de Mauriac compte six bibliotheques 
scolaires : Moussages (creation en 1864), Collandres, Le 
Falgoux,Saint-projet de Salers (1863), Champagnac et Saint-
martin -Valmeroux. Cette derniere a ete creee des 1859 par 
mstituteur M. Buchon au poyen de souscriptions et de dons de 

partlculiers. En 1869, 1'Inspecteur primaire signale a 
1 Inspecteur d'Academie que "ayant une population agglomeree 

en_vlron 1 200 ames, [il] arrive a un millier de prets chaque 
annee et augmente tous les ans les bienfaits de la bibliotheque 
par un cours d'adultes reunissant une vingtaine d'eleves". 

-L'arrondissement de Murat compte une seule bibliotheque a 
Albepierre, au village de Bredons (mais il y eut 22 creations 
en 1874 et 1875 ) . 

^L'arrondissement de Saint-flour dispose de 11 
bibliotheques : Andelat, Bonnac, Brezons, Coltines, Espinasse, 
Faverolles, Oradour, Roffiac, Saint-poncy, Talizat et Seriers. 

Les bibliotheques de Coltines, fondee en 1855 , et de 
Talizat, creee en 1857, ont ete, selon 1'inspecteur primaire , 
on ees par 1 e clerge de ces localites", mais apparaissent 

parmi les bibliotheques scolaires. Elles ont les collections 
les plus nombreuses (416 volumes pour Coltines, 616 pour 
Talizat). 

1007 H ®emble qu'i] y ait stagnation complete entre les annees 
1867 1868 et 1874. Les statistiques locales font defaut, mais 

stagnation est confirmee par la tendance nationale. En 1874 
est cree par 1 Inspecteur d'Academie le Bulletin departemental 
~—L. _i ns truc tion—primaire. Grace a cet outil de liaison avec 

mstituteurs, les bibliotheques scolaires connurent une 
nouvelle impulsion. Durant les annees 1875 et 1876, 74 
bibliotheques virent le jour au total. 

Le mouvement progressa lentement jusqu'en 1880, puis 
connut une nouvelle acceleration. C'est en 1882 en effet, que 
les subventions de 1 'Etat pour 1'achat d'ouvrages destines aux 
concessions atteignit son maximum 37.C'est aussi l'epoque des 
lois scolaires de Jules Ferry. Le nombre de bibliotheques 
scolaires passe ainsi de 147 en 1880 a 311 en 1889. en 1892, 
96,9 % des communes du departement disposent d'au'moins une 
bibllotheque scolaire. 

Comparons cette evolution avec la tendance nationale. 
D apres Jean Hebrard 38 , Un quart des ecoles primaires 

sont equipees en 1870, 37 % en 1882, 50 % en 1886 et 64 % a la 
du siecle. On constate d'autre part des rythmes d'evolutin 

differents selon les regions : plus rapide dans le nord et 
1 est du pays, plus lent en Bretagne , Limousin et dans toute 

bordure sud du Massif-central. Apres avoir ete dans le 

37 d'apres Jean Hebrard : "les bibliotheques scolaires", dan 
Histoire des bibliotheques francaises. op. cit. tome III 
p; 554 . 
38 Ibid. p; 551. 

s 
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FIG. 4 : Evolution des bibliotheques scolaires du departement 

(1867-1868 : 1 T 1002; 1874-1880 : 1 T 1003; 1883-1892 : 1 T 1004) 

nombre de nombre de livres total des 
bibliothdques de lecture a ouvrages 

preter 

30 2443 3615 

33 2614 3800 

119 12731 

131 14026 17791 

140 14503 18447 

147 15352 

189 17520 

226 20319 20406 

297 21676 22348 

297 23462 24488 

304 23869 25348 

311 23460 25708 

315 23986 26396 

329 25532 28238 

dons de de conseils total des 
particuliers municipaux ressources 

62,05 F 158,95 F 221 F 

105,70 165,55 271,25 

2125,25 955 3080,25 

295,70 670,45 966,15 

233 856 1039 

589,81 885,70 1426,51 

594,55 910,25 1494,80 

1361,75 1632,20 2993,95 

412,60 1330,85 1743,45 

326,75 1095 1421,75 

68,70 1053,30 1122 

38,25 635 673,25 

19 698 717 

84,95 1025,30 1110,25 
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dernier quartile des departements equipes, le Cantal rejoint la 
moyenne nationale a partir de 1886-1887. 

Pourcentage de communes du d^partement disposaat d'au moins une 
bibliothegue scolaire 

(Base : 259 communes) 

annee nombre de communes pourcentage 

1867 30 11, 6 

1876 114 44 

1880 143 55, 2 

1892 251 96, 9 

3.2 Evolution par arrondissements 

Arrondissement d^Aurillac 

Annee nombre de nombre de nombre de 
bibliotheques livres a preter prets 

1875 15 962 366 
1878 25 1804 984 
1879 31 1968 980 
1880 34 2184 1164 ( 1 ) 
1883 51 3048 1493 
1884 74 4114 2270 
1885 135 5086 4472 
1886 131 4898 5904 
1887 133 5637 7202 
1888 132 5664 7520 
1889 134 5740 6681 
1890 137 6055 6594 
1891 145 6545 7846 

(1) Dont litterature 504 
histoire 322 
agriculture 173 
sciences 165 



Arrondissement de Saint-flour 

Annee nombre de 
bibliotheques 

1878 65 
1879 65 
1880 69 
1883 69 
1884 77 
1885 79 
1886 77 
1887 76 
1888 82 
1889 82 
1890 82 
1891 83 
1893 84 

Arrondissement de Mauriac 

1875 10 
1878 18 
1879 21 
1880 21 
188 3 43 
1884 41 
188 5 47 
1886 46 
1887 48 
1888 48 
1889 51 
1890 53 

Arrondissement de Murat. 

1875 23 
1878 24 
1879 24 
1880 23 
1883 26 
1884 34 
1885 36 
1886 38 
1887 42 
1888 41 
1889 43 
1890 43 
1891 44 
1893 44 

nombre de -nombre 
livres a preter prets 

8598 6116 
8560 5146 
9230 4642 
9344 4143 
9845 4851 
9716 5612 
9247 6568 
9713 5611 
10137 5619 
10052 5854 
10041 6708 
9921 5455 
10073 6827 

1855 187 
1972 501 
2251 696 
2265 879 
3068 1829 
3193 2146 
3673 2848 
3814 3222 
4524 3548 
4712 3592 
4324 3168 
4120 2768 

1049 431 
1635 1057 
1674 1229 
1732 886 
2060 1857 
3167 2576 
3201 3310 
3066 3008 
3302 3743 

3356 4101 
3537 4555 
3770 3910 
3880 5317 
3990 6035 
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On constate que 1'evolution n'est pas uniforme sur 
1 ensemble du departement. 

L'arrondissement de Saint-flour a ete le plus precoce a 
s'equiper en bibliotheques scolaires. En 1878, il comptait 65 
bibliotheques, soit 49,6 % de 1'ensemble' de celles du 
departement. Faut-il y voir 1'influence d'inspecteurs primaires 
efficaces ? Y-a-t'i1 eu emulation face a la concurrence du 
clerge ? 

En revanche, 1 arrond i s sement d'Aur i1lac resta longtemps 
en retard. En 1880, il ne comptait que 34 bibliotheques 
scolaires, soit 23 % de celles du departement, ce qui ne 
reflete pas son poids demographique. Le retard est cependant 
resorbe par la suite. En 1884, 23 bibliotheques sont creees, et 
surtout 61 en 1885. 

L'arrondissement de Murat, longtemps desherite puisqu'il 
ne comptait qu'une bibliotheque en 1873 , celle d'Albepierre-
Bredons, en vit se creer 22 en 1874-1875, chiffre qui 
evolue ensuite regulierement jusqu'en 1891, pour atteindre 44. 

Pour 1'arrondissement de Mauriac, la progression la plus 
nette se^ situe entre 1880 et 1883 (on passe alors de 21 a 43 
bibliotheques). 

3 * 3 Les livres des bibliotheques scolaires 

L article 3 de 1'arrete de 1862 precise que la 
bibliotheque scolaire comprendra "le depot des livres de classe 
a'usage de l'ecole, les ouvrages concedes par le Ministre de 
1 instruction publique, les livres donnes par les prefets au 
moyen^ de credits votes par les consei Is generaux, les ouvrages 
donnes par les particuliers, les ouvrages acquis au moven des 
ressources propres a la bibliotheque" . 

Le rapport annuel de 1869, fournit la repartition des 
ouvrages selon leur provenance pour 1'annee 1868 : 

volumes donnes par 1'Etat 1277 33,6 % 
donnes par le departement 186 4,9 % 
donnes par des particuliers 916 24,1 % 
achetes par les communes 1254 33 % 
achetes au moyen des ressour-
ces propres a la bibliotheque 167 4,4 % 

3800 100,0 % 

Comment evoluent les ressources de ces bibliotheques 
scolaires ? 
, _ ne trouve plus de trace de subventions du Conseil 

general par la suite. En fait, 1'assemblee departementale se 
preoccupe uniquement d'aider a 1'acquisition de manuels 
scolaires. Ainsi, en 1868, elle a vote une somme de 500 F qui 
permis 1'achat de 704 volumes destines aux "eleves gratuits". 

Les communes ont generalement tendance a voter une 
subvention au moment de la fondation de la bibliotheque 
scolaire, puis a s'en desinteresser. Dans une lettre aux 

a 



40 

prefets du 7 janvier 1885, le Ministre de 1'instruction 
publique souligne que " Le total des commandes faites chaque 
annee par toutes les communes de France (...) n'atteint pas le 
quart de la somme depensee par l'Etat. II importe que les 
communes (...) ne s'habituent pas a compter uniquement sur les 
dons du ministere pour renouveler ou augmenter leurs fonds de 
livres" (ADC 1 T 1002). 

En 1876 par exemple, seuls 15 conseils municipaux sur 107 
communes concernees ont vote une subvention (14 %) . Elles 
etaient 46 sur 251 communes en 1892 (18 %), le montant des 
subventions restant tres modeste (22 F en moyenne). 

Les autres ressources, dons de particuliers ou ressources 
propres (provenant de souscriptions, de quetes organisees dans 
la commune par 1'instituteur) sont par nature tres irregulieres 
et produisent quelque effet surtout au moment de la fondation. 

En definitive, la principale source d'accroissement reste 
les concess ions ministerielles. C'est parfois meme la seule. 
Certaines communes sont particulierement indifferentes au 
probleme. Ainsi, en 1878, une concession a ete faite a la 
commune de Saint-marc et envoyee a la gare de Neussargues, 
puis retournee a Paris, " Je maire ayant neglige d'aller la 
faire prendre" (ADC 1 T 1002). 

L article 6 de 1'arrete de 1862 precise "qu'aucun ouvrage 
ne peut etre place dans 1 a bibliotheque scolaire, soit qu'il 
provienne d'acquisition, soit qu'il provienne de dons faits par 
les particuliers, sans 1'autorisation des inspecteurs 
d'Academie". 

Pour les achats, les instituteurs sont invites a puiser 
dans les listes d'ouvrages autorises publiees par le Ministere 
de 1 instruction publique. En ce qui concerne les dons, ils 
doivent (theoriquement) avoir regu 1'approbation de 
1'inspecteur. 

II faut souligner 1'extreme diversite des bibliotheques 
scolaires. Leur situation est differente d'une ecole a une 
autre. Le nombre des ouvrages qu'elles renferment varie ainsi 
de 5 a plus de 700. La moyenne s'etablit selon les annees entre 
72 ( 1885) et 10/ ( 18 78 ). On peut est ime r qu'une collection 
representat ive se situe autour de 80 ouvrages (auxquels il 
convient d'ajouter les livres de classe). 

Nous donnons en annexe le catalogue des bibliotheques 
scolaires de Menet (58 titres, 78 volumes en 1899) et de Saint-
illide ( 102 titres de livres de lecture et 10 titres de livres 
class iques destines a 1'enseignement en 1894). Notons que 
1 instituteur de Saint—illide precise que 31 des 102 ouvrages 
de lecture sont en mauvais ou tres mauvais etat. 

Quelles^remarques peut-on faire sur ces deux collections ? 
La bibliotheque de Saint-illide a ete creee en 1878 et a 
beneficie de deux concessions ministerielles en 1879 et 1885. 
Celle de Menet a ete fondee ulterieurement a 1893. C'est peut-
etre pourquoi elles n'ont qu'un seul titre commun (Histoire du 
drapeau francais par Lacroix). 

La bibliotheque de Menet comprend un assez grand nombre 
d ouvrage a theme militaire (consacres notamment a la guerre de 
1870. L'Alsace-Lorraine est alors allemande et la revanche se 
prepare dans les esprits); quatre traites d'agriculture 
seulement, trois ouvrages sur 1'Auvergne (surement achetes par 
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la commune ou donnes par des particuliers) , pratiquement pas 
d ouvrages de science, des recits de voyage et des oeuvres 
litteraires d'Erckman-Chatrian, Mayne-reid, Daniel Defoe ou de 
la Contesse de Segur. 

La bibliotheque de Saint-Illde est riche en biographies 
d|hommes celebres, recits de voyage, ouvrages de morale et 
d hygiene (matieres qui figuraient au programme des ecoles 
primaires) : _L' epargne .iournal iere, Le tabac et 1'alcool. 
Dangers de l'abus des boissons alcoolisees. Figurent egalement 
au catalogue, six oeuvres de Jules Verne, des livres de Daudet, 
Lamartine, Paul et Virginie, mais peu d'ouvrage d'agriculture. 

On retrouve ces tendances dans la liste des livres acquis 
par la commune de Seriers en juin 1867 pour sa bibliotheque 
scolaire (ADC 1 T 1002). La bibliotheque de Seriers, fondee des 
1864, fonctionne relativement bien. En 1876, elle comptait 240 
ouvrages et avait fait 501 prets dans 1'annee). 

Genie du Christianisme 
Itineraire de Paris a Jerusalem 
Les Martyrs 
Souvenirs de 1'Empereur Napoleon 
La Patrie 
Don Quichotte 
Histoire de trois enfants pauvres 
Les grandes inventions scientifiques et 
industrielles 
Le Pere Fargeau 
Jean Bart 
Duguay-crouin 
La Petite Jeanne 
Culture du sol 
Culture des plantes 
La Medecine domestique 
Les Catacombes de Paris 
Livre de lecture courante 
Bertrand Duguesclin 
Paul et Virginie 

Les Fables 
Traite de la vache laitiere 
,id. abrege 
Veillees de chasse 
Le Mineur de Californie ' 
Le Ver a soie 
Chaleur interieure du globe 
Le Papier 
Les Chemins de fer 
Erreurs et prejuges populaires 
La Prime d'honneur 

Chateaubriand 
Comte de Las Cases 
Ch. Sarrau 
Cervantes 
E. Charton 

Louis Figuier 
Mme Dubos d'Elbecq 

Adolphe Badin 
Mme Carraud 

Victor Rendu 
Dr Beaugrand 
Elie Berthet 
Ch. Lebrun 
E. de Bonnechose 
Bernardin de 
Saint-pierre 
La Fontaine 

Collot 
Mayne-reid 
Louis Simonin 
De Quatrefages 
Daubree 
E. Egger 
A. Perdonnet 
Ch. Waddington 
C. La Fayette 

Voyons egalement la liste des ouvrages accordes en 
cocession ministerielle a la bibliotheque de 1'ecole de gargons 
de Tessieres de Cornet en 1898 (bibliotheque fondee en 1882). 
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Conferences et lettres 
Album du centenaire 
Le Roman d'un apprenti 
Precis elementaire de 1'histoire de 1'art 
La Russie 
Les Grands hommes de France 
Un Compagnon de Jeanne d'Arc 
L'Espion 
Les Coups de main pendant la guerre 
Le Fils de 1'amiral 
Les jeunes voyageurs en France 
Cours de litterature 
La Naissance d'une ville 
Les Ravageurs des forets 
La Guerre de 1870 
Promenades et excursions (region du sud) 
Promenades et excursions (region du nord) 
L'Heroisme 
Recits de voyages 
En Chemin de fer 
Les Merveilles de la 
Les merveilles de la 
La Patrie a 1'ecole 
Prix de vertu 

locomotion 
vegetation 

De Brazza 

G. Demuilin 
C.'Bayet 

Edouard Goepp 
L. Trebuchet 
F. Cooper 
H. Genevoix 
Ferdinand Le Roi 
Malte Brun 
Hemon 
Pelletase 
De La Blanchere 
General Niox 

Alexis Martin 
Armand Pinaud 
Octave Sachat 
Pierre Lagare 
E. Deharme 
F. Marion 
Gaudelette 
Herve 

Les ouvrages les plus lus 

On a vu que le choix des ouvrages places dans les 
bibliotheques scolaires etait strictement reglemente par les 
autorites academiques. Dans ces limites, quels etaient les 
livres les plus lus ? 

On peut s' en faire une idee d' apres les rapports des 
inspecteurs primaires. En 1874, 1'inspecteur primaire de Murat 
decrit le fonctionnement de la bibliotheque scolaire 
d,Albepierre—bredons, la seule de son arrondi ssement a 
1 epoque. Dans cette commune, qui, en majeure partie se com 
pose ̂ de cultivateurs et de journaliers, les livres de 
litterature et de science sont peu demandes. La bibliotheque du 
reste, possede peu d'ouvrages de ce genre. L'agriculteur en 
e ffet, qui n a regu que 1 'instruction la plus elementaire et 
n a pu par consequent apprendre a gouter dans son enfance ni 
plus tard les beautes de la langue, y attache peu d'importance 
(...) Quant aux livres de science, il sait qu'ils sont pour lui 
inabordables, parce qu'il n'y a pas ete initie de bonne heure 

II va au plus presse; pour lui ce sont les livres 
d agriculture et comme delassement ceux d'histoire. 

Les ouvrages d agriculture les plus frequemment pretes 
s°nt : Les arbres fruiti&rs et Les Vaches laitieres. Parmi ceux 
d'histoire : Les Robinson 39, La Chasse au lion. le Dernier des 
mohicans, et enfin autre categorie : Les Victoires de l'Empire. 
celles de Jeanne d'Arc, d'Abd-el-Kader, de Bayard" (ADC 1 T 
1002). ^ 

Robinson Crusoe par D. Defoe; Les Robinson suisses par Wyss 
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La meme annee, les ouvrages les plus demandes dans 
1 arrondissement d'Aurillac etaient : Chimie agricole. 
Bibl iojtheque du__—cultivateur, Le Magasin pittoresque. Dom 
Qu 1 c h o 11. e , Histoire de Jeanne d'arc . 

En 1887, 1'inspecteur primaire de Mauriac dresse la "liste 
des ̂ouvrages les pJus lus et avec le plus de plaisir" (ADC 1 T 
1002). (Voir Annexe 10). D' apres lui , " ce sorit les histoires, 
les cont.es, les bJographies. les recits de voyage" . En tete 
viennent. Le—Coureur des bois (F. Cooper). Paul et Virginie. 
Recits de 1'invasjon (Peut-etre par Erckman-chatrian ?), 
Robinson Crusoe. Le Roman d'un brave hoairie (Edmond About) , Les 
Bienfaits de ia Revolution. 

3•4 Le_J?ilan des bibliothequea scolaires 

Les bi b] i otheques scolaires ont-elles et.e un succes ou un 
ecbec ? On a vu qu'en 1 892, presque t.outes 1 es communes du 
Cantal disposaient d'au moins une bibliotheque scolaire, et que 
219}eS ^ ava*ent realise un nombre appreci able de prets (24 

Jean Hebrard rappel 1 e que cet.te inst.i tut.ion a ete jugee 
par les histor iens de faq-on contrastee 40 . Cert.ai ns critiquent 
!e manque de conf ianc.e fait, aux communes, 1 a t.rop grande 
vo]onte d ' endoctrinement , ou 1 ' eparpi11ement des moyens. 
D ,u.itres, comme Jean-jacques Darmon sont p 1 us nuances et 
stigmatisent en fin de compte 1 a faiblesse des movens dont 
d :i sposa i.en t, ces bibl iotheques. En effet , le principal reproche 
qu i reasort. des rapports des instituteurs ou des inspecteurs 
primai.res est, le manque cle renouvel 1 ement des collect.ions, plus 
que 1'inadaptation des livres ou le desi nteret des populations. 
I,es _ 1 ecteurs epuisent rapidement, les ressources des 
bib] iotheques , puis 1 ' interet, s' estompe, faute de nouveaux 
livres a decouvrir. Les pouvoirs publics, conscients de ce 
probleme tenterent d' y remedier en organisant des echanges de 
l.ivres au sein de bibli ot.heques circulant.es, puis penserent 
dans les annees 1900-1910 a des bibliotheques cantonnales. qul 
connurent, toutes ] ' echec . 

En def ini^tive, si la plupart des bibliotheques ont vivote, 
puis periclite faute de moyens, certaines ont. ete des succes, 
essentiellement^ grace a 1' impl icat. ion des instituteurs , 
soutenus parfois par des conseils municipaux comprehens i fs 
(comme par exemple a Collandres, Saint Martin Valmeroux, 
Talizat, Seriers ou Chaudes Aigues). 

A terme, ces bib1i o theques deriverent du projet initial, 
pour devenir de simples bibl iotheques de c-lasse. Un arrete du 
15 decembre 1915 les transforme en "bibliotheques des ecoles 
pubhques", ̂ destinees avant tous aux eleves, ainsi qu' aux 
anciens eleves, paren ts ou membres d'associations scolaires". 

40 Jean Hebrard, op. cit., p. 551-552. 
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IV LE ROLE DE LA PRESSE 

L© XIX siecle est. aussi 1 e siecle du developpement de la 
presse, On ne ̂ peut pas tenter d'apprehender les prat iques de 
1ecture au siecle dernier sans examiner 1'importance de la 
lecture des journaux. 

II ne s agit pas ici de faire 1 ' historique de 1 a presse 
cantalienne, mais de mesurer 1'augmentation du nombre des 
titres dela presse locale, les variations de leurs tirages, les 
titres de la presse nat ionale ou regionale regus dans ] e 
departemen t et enf.in la diffusion et la penetration de cettd 
presse dans les di f ferentes couches de la population. 

1 L—evojjjrtion du nombre de titres de la presse cantalienne 

furent des 
.journal du 

C a n t a 1 

Les premiers j ournaux imprimes dans le Cantal 
pamphl ets sous ] a Revo.lution : he Cantal iste ou 

en 1 790-1791 , et le Decadaire du Cantal de Lak 
l'an II • Sous 1' Empire, est. publie, aven 1 ' appu i. du 
en 1 80 6 ]e . Journal hehdomadai.ro du denartement dn 
supprime en 1808 par ta police, auquel succede 1 e BuJJLet.in 
admln.i str atvfj—JudyjciaJre et politiaue du departement du Canta 1 
de 1816 a ̂ 1818. Jusque dans les annees 1830, seules "quelque^s 
Peuilles d' annonces sont. publ iees dans le departement. Un Itat 
des jou rnaux publies dans ]e departement en 1 830, dresse a la 
domande de la di rection de 1 'enregistrement et des domaines, 
mdique^ qu'il n'ex iste pas de journaux politiques dans le 
Cantal a cette date, mais seulement quafcre feuilles d'annonces 
(AI)C 6 P 220 ) : 

t .i tre l.ieu de 
publication 

nombre 
par 

ex Periodic i te 
t i rage 

Journal d'annonces Aurillac 

Feuille d'annonces Aurillac 

Feuille d'annonces Mauriac 

Feuille d'armonces St-Flour 

80 a 90 

5 0 a 60 

25 a 35 

15 a 20 

hebdomadai re 

hebdomadaire 

hebdomadai re 

hebdomadaire 

41 Renseignements tires de L'inventaire de la presse regionale 
1800-1870", publie dans La Revue d'Auvergne. T. 81, n'2, 1962 
et -la preface de Michel Leymarie au fascicule concernant le 
Cantal de la Bibliographie de la presse francaise politique et 
d. information generale. 1865-1944, Paris ,1977. 



45 

En 1834, pour contrer 11influence du Patriote du Puy-de-
dome , et du Rad ical du Lot ou s ' expr 1 ment les republ icains 
cantaliens, le prefet provoque la creation de l'Echo dii Cantal, 
publie par 1'imprimerie Picut. En 1839,Blaise Ferrary, lance La 
Revue du Cantal, pour laquelle i ] do.it verser, en verta du 
systeie du cau tj onnement en vigueur sous la monarchi e de 
juillet pour les journaux poi.itiques la somme de 7 500 F (voir 
annexe 11). 

^En 184 0, sont crees a Mauriac, 11Annotateur canta]ien. qui 
succede au Journal des annonces .iudiciaires de Mauriac. la 
feuille d'annonces locale; et a Saint-flour, La Haute Auvergne 
J-jpunal des. arrondissements de Saint-flour et Murat. Tous ces 
journaux ont une periodi ci te hebdomadaire. 

En 184 7 , 1'Ecbo du Cantal fusionne avec 1a Revue du Cantal 
pour donner naissance au Courrier du Cant.al, bi-hebdomadai re. 
Mais, i1 disparait deux ans apres, pour redonner naissance aux 
deux t.itres de depart , les dcux co-gerants n' ayan t " pas les 
memes principes, quoique tous deux tendissent au meme but" 42 . 

En 1845, nait 1 e Journal de Murat qui prend comme sous-
titre en 1848 : republicain, independant, hebdomadai re. En 
1849, nait a Saint-flour 1'Tmpartial, "journnl du departement 
du Cantal : politique, agricul ture, J itterature, annorices 
judic.ia.ires et comme rc i ales" , de tendance republ i cai ne avancee 
jusqu au t. decembro ( de c.e fai h , n e benef ic i.ant pas par 
retors i on de ]a publi.cat.ion des annonces judiciaires, source de 
revenus i mport.ante pour les journaux). 

En 1858, o n assiste a une nouvelie et definitive fusion 
en 1. r e 1—Eco c3u Can ta 1 et .1 a Revue d_u Canta 1 pour donner Le 
Mp niteui dij Cantal. , dont 1 e drapeau est. "celui de tous les 
esprits devoues a l'ordre, fideles au principe d'autorite qui 
ag rand i t la securi te de cbacun" 4 * . I.a meine annee, para.it le 
J_o u r n a 3.—d e M a u r i a c , d e tendance .incolore, qui a succede a 
llAanotateur can.tal.ien. En 1868, I.a Gazette du Cantal nait a 
Aurillac pour soutenir le candidat liberal Raymond Bastid, 
avocat, contre 1 e candidat gouvernemental sortant Felix 
Esquirou de Parieu qui fut battu. La gazette devient 
——l.ndependant du Cantal en 1870, animee par Alexandre Pinard, 
et se revele etre "1'organe republicain le plus repandu dans le 
departement en 1880" (ADC 2 T 3). 

Sous la Troisieme Republique, lalegislat ion liberal.e qui 
se met en place favorise 1'essor de la presse. Les naissances, 
fusions, changements de titres et disparitions se multiplient. 

42 Revue d'Auvergne, n'2, 1962, p. 126. 
43 ibid. p. 128. 
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Nombre de journaux crees (colonne (1)) et disparus 
(colonne (2)) entre 1870 et 1900 (d'apres la table 
chronologique de 1 a Bibliographie de la presse frncaise. . op. 
cit. ) : 

annee (1) (2) annee (1) (2) annee (1) (2) 

1870 1 1 1 886 1 1893 3 
1871 1 1 1887 1 1894 1 
1878 1 1888 1 1895 2 3 
1880 2 1889 O 1 1896 2 
1883 1 1890 1 1897 1 
1884 1 1891 1 1898 3 2 
1885 2 1 1892 2 1899 2 

Parmi les titres marquants, on peut, citer la creat. ion en 
1880, de _!_'Axerijir—du Ca-nt^al^ : journal republicain, en 1892 de 
La Croix du Cantal, supplement hebdomadaire local de 1'organe 
catholique la Croix de Paris, ou en 1893, du Progres du Cantal, 
journal egalement sous-titre "organe d'union radicale et 
socialiste". 

2 E volutiqn d e la di ffusion 

Comment a evolue 1e tirage de la presse departementale, et 
qui en etaient les lecteurs ? 

Leveritable demarage de la presse cantalienne se situe 
dans les annees 1830. Mais son influence resta longtemps 
modeste, comme 1'atteste un etat numerique de 1841 (ADC 2 T 3). 
On compte alors quatre titres publies : l'annotateur cantalien 
a Mauriac, edite par 1 'imprimeur Drappeau, La Haute Auvergne a 
Saint-flour, ed.ite par Viallefont, L' Echo du Cantal, par la 
veuve Picut et la Revue du Cantal• par Blaise Ferrary, tous 
deux a Aurillac. 

titres des 
j ou rnaux 

mode et jour de 
publication 

prix de nombre 
1'abonnement d'abonnes 
pour 1'annee 

Echo du Cantal hebdomadaire 
le samedi 

12 : F 375 

Revue du Cantal hebdomadai re 6 F 306 
le mercredi 8 par la poste 

Haute Auvergne hebdomadaire 7 F 
poste 

250 
le samedi 9 par la poste 

Annotateur hebdomadaire 7 F 
poste 

110 
cantalien le jeudi 9 par la poste 

110 
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On obtient un chiffre total de diffusion de 1 041 
exemplaires. Notons que les journaux a l'epoque n'etaient pas 
vendus au numero mais par abonnement, soit a retirer sur place, 
soit envoyes par la poste. 

L®® lecteurs sont alors exclusivement des notables. Michel 
Leymarie souligne qu'un prix d'abonnement de 8 F correspond "a 
trois a cinq journees de salaire, le prix d' un veau" , et que 
les progres de 1'instruction sont encore trop faibles 42 

En 1853, la situation a peu evolue. Le tableau statistique 
dresse par 1e prefet du Cantal donne les resultats suivants 43: 

~ Echo du Cantal (Aurillac) 
nombre d'abonnes : 300 
degi-e d' infuence et sur quelle classe : exerce une certaine 
influence sur les proprietaires aises et les cultivateurs. 

-Revue du Cantal (Aurillac) 
nombre d'abonnes : 250 
degre d'influence : idem 

- Journai de Murat 
nombre d abonnes : [80 d'apres M. Leymarie] 
peu ou meme point d'influence 

- La Haute Auvergne (Saint-flour) 
nombre d'abonnes : 309 
assez _ »ra"de influence sur les proprietaires aises et sur un 
cert.ain nombre dc mcmbres du clerge 44 . 

- LlJmpartial (Saint-flour) 
nombre d'abonnes : 220 
son influence s'exerce sur les proprietaires aises et sur 
quelques hommes d'afai res 

II manque 1 arrondissement: de Mauriac, ou subsiste 1' Annotat.eur 
csmt^Jien. En tenant compt.e d' une stagnation de celui 
obtiendrai t un peu moins de 1 300 exemplai res diffuses. 

-c i , on 

Notons en outre, que les journaux ont une influence 
essentiellement locale. En 1855, 97 % des abonnes de 1'Echo du 
Cantal et 98 % de ceux de la Revue du Cantal imprimes a 
Aurillac se situent dans les arrondissements d'Auri1lac et 
Mauriac (les monts du Cantal sont encore difficiles a 
franchir). Inversement, 20 % des abonnements a la Haute 
Auvergnej de Saint-Flour se font sur la partie occidentale 
du departement. 

42 Michel Leymarie, op. cit.. P. 8. 
43 d'apres Christian Marchi " Le pouvoir et la presse sous le 
Second Empire dans le Cantal", dans le Bulletin region^l 
liaison et d' inf ormat ion des professeurs d' histoire et. de 
geographie; Clermont-ferrand : CRDP, n° 23, fevrier 1982. 
44 Le journal est en effet inspire par 1'Eveche. 
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A partir de 1870, le mouvement s'accelere. Si l'on compte 
1 295 abonnements en 1873, on en denombre 9 420 en 1896 et 13 
460 en 1898, pour 25 000 exemplaires imprimes dans le Cantal, 
soit un exemplaire pour 9,6 habitants et un abonne pour 24 45. 

Plusieurs explications peuvent etre avance-e pour expliquer 
ce phenomene : la 1iberalisation de la legislation sur la 
presse; les progres techniques ( assez anciens cependant., 
puisque c'est en 1858 que deux presses mecaniques furent 
installees a AuriJlac, permettant de faire 1 500 tirages a 
1'heure contre 100 a 150 aveo les anciennes presses a bras 46); 
1'augmentation du niveau d'instruction qui commence a faire son 
effet et a susci ter une demande nouvelle de lecture; ou encore 
un interet grand.issant pour la politique. 

On peut aussi penser que les journaux ont su adapter leur 
contenu pour conquerir un public plus large. Ainsi, 1'Avenir du 
Canfcal fait la plus large part. a la chroni que locale grace a un 
reseau de correspondants cantonnaux, publie un feuilleton 
litteraire, alimemte pnr les legendes historiques du terroir" 
et utili.se souvent le patois 47 . En 1896, un commissaire de 
police d ' Auri1lac rapporte que ce journal est "beaucoup lu par 
les paysans" et fait remarquer qu'avec un tirage de 2 300 
exemplai res trois fois par semaine, il vend a lui seul plus que 
toute la presse cantalienne en 1877 48. 

De meme, la Croix du Cantal, tirant. ent.re 4 et. 5 000 
exemplai res, etait largement diffuse aux port.es des eglises par 
le clerge. 

3 La_Pres.se nationale arrivant dans le Hant.al 

Comment evolue la diffusion de la presse parisierme ou 
venant. d aut.res depantemen ts re^ue dans le departement du 
Cantal ? 

Une enquete de .1832, fait.e par le direct.eur de la poste du 
departement a la demande du prefet, fournit un releve par 
commune de tous les journaux transmis par la poste (ADC 6 P 
220). On compte au total 246 jounaux politiques et quotidiens 
regus de Paris dans 57 communes differentes; 52 journaux 
periodiques politiques regus de Paris dans 47 communes; 110 
feuilles scientifiques ou litteraires regues de Paris (37 
communes) et 101 feuilles politiques venant. d'autres 
depar tements que le Canta.1. (32 communes). Enfin, 2 feuilles 
d'annonces venant d'autres departements sont reyues a Aurillac. 

On constate une dispersion importante des envois sur le 
departement : 125 communes sont concernees par au moins un 
envoi, soit la moitie des communes du departement. Dans le meme 

45 Marie noelle Jeminet : "Le Paysan et 1'ecrit..", op. cit., 
p. 218. 
46 Michel Leymarie, op. cit.. p. 9. 
47 ibid, p. 10. 
48 cite par Eugen Weber : op. cit.. p. 666. 
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on note une concentration de la diffusion sur les chefs-lieux 
d'arrondissement et les principaux chefs-lieux de canton. 
Ainsi, sur les 246 quotidiens politiques parisiens envoyes, 76 
1'etaient a Aurillac (30,9 %), 39 a Saint-flour (15,8 %), 12 a 
Murat et autant a Mauriac (4,8 %); soit au total plus de la 
moitie des envois. La presse parisienne est' encore a cette 
epoque une lecture de notables. 

Un autre releve du premier trimestre 1854 donne la liste 
detai1lee des titres parvenus dans ] e Cantal durant cette 
periode (ADC 6 P 220) (voir annexe 12) 

designation nombre de nombre 
titres d'exemp]ai res 

journaux venant dc Paris 25 480 

j ournaux venant dos departements 23 525 

dont journaux cantaliens 6 428 

jounaux venant de 1'etranger 1 ] 
(journal espagnol E1 Mercat.or) 

feuilles d.iverses et ecrits 
per i odi quos 98 4 5 5 

lslT * 14 eT 

Les quotidiens parisiens les plus lus sont : le Moniteur 
MBJLxersel (64 ex. ) , le Siecle (55 ) , La Presse (45), Le Pays 
(43), l'Univors et le Consti. butionnel (40) . 

La presse de par temental e est essentiel. lement reyue des 
departements 1imitrophes : Puy-de-dome (3 titres), Aveyron (3), 
Haute loire (2), Lozere, Correze, Lot (]), Allier (2) mais 
aussi d'Ariege ou de Saone et loire. 

Les revues periodiques sont en grande partie a usage 
professionne.l : 12 revues de droit, 8 revues medicales, mais 
aussi 5 revues d'agriculture, 9 revues de mode, ainsi que 10 
exemplaires de la Revue des deux mondes et 4 du Charivari. 

f Enfin, la presence d' un journal espagnol rappelle que 
1 Espagne est une terre trad it ionnelle d'emigration pour les 
cantaliens. 

La presse parisienne augmente sa diffusion dans les annees 
( 529 abonnements en 1855; 515 en 1861), mais son poids relatif 
diminue, du fait de la progression de la presse departementale 
(la moitie des abonnements en 1855, le tiers en 1861) 49. 

A partir de 1870, on constate un nombre important de 
demandes d autorisations de vente de journaux sur la voie 
publique (voir le chapitre consacre au colportage), signe 
probable d une augmentation de la diffusion, en liaison avec le 
developpement de la "presse populaire" parisienne. 

49 Christ ian Marchi : op. cit. p. 21. 
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V L'IMPRIMERIE ET LA LIBRAIRIE DANS LE CANTAL 

L'Evolution de la legislation 

Sous 1'ancien regime, 1'imprimerie et la librairie etaient 
soumis a d'etroites reglementations. Sous la Revolution, elles 
devinrent libres, a la suite de la suppression, en 1791, des 
privileges, corporations et maitrises; ce qui provoqua, dans la 
capitale notamment, la multiplication anarchique des ateliers. 

Le decret du 5 fevrier 1810 limita le nombre des 
imprimeries de Paris a 60, et fixa un certain nombre de regles 
, conf irmees par la loi du 21 octobre 1814. L' article 11 de 
cette loi imposa aux imprimeurs et aux libraires la double 
obligation du brevet et du serment, ainsi que la declaration 
prealable et le depot legal de toute production imprimee. 

Pour obtenir un brevet, il fallait faire preuve de ses 
bonne vie et moeurs, ainsi que de son attachement a la patrie 
et. au regime. Par serment, prete au tribunal civil, imprimeurs 
et libraires juraient fidelite au souverain et obeissance aux 
lois du royaume, et s'engageaient a ne rien imprimer ni 
diffuser qui fut contrai re a ces deux principes. Le brevet 
pouvait etre retire en cas de condamnation. 

Les imprimeurs lithographes et les imprimeurs de taille 
douce furent egalement soumis a.u brevet, respectivement en 
1817 et. 1852. 

Ce systeme fut maintenu jusqu'en 18 70, malgre de 
nombreuses demandes de modif ication (comme celle de Benjamin 
Constant en 1830, proposant. 1 a liberte) . Finalement, le 10 
septembre 1870, le gouvernement de la defense nationale decreta 
la liberte de la profession d'imprimeur et de libraire. Ceux-
ci ne furent plus alors soumis qu'a une simple declaration. 

Enfin, la loi du 29 juillet 1881 sur la 1 iberte de la 
presse, proclame, dans son article 1 "1'imprimerie et la 
librairie sont libres". Toute publication doit porter le nom et 
1'adresse de 1'imprimeur et est soumise au depot legal, sauf 
les travaux de ville. II n'y a plus ni autorisation prealable, 
ni cautionnement pour la presse. De meme, le colportage est 
autorise sur simple declaration a la prefecture. 

1 Evolution du nombre d'imprimeurs et de libraires dans le 
departementdu Cantal 

Au debut du XIX° siecle, i1 n'existe qu'un seul imprimeur 
dans le Cantal, Jean-ignace Viallanes, installe a Aurillac. II 
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depuis 1693, soit six generations. II etait, installe rue du 
College et occupait trois compagnons pour 1'imprimerie et la 
reliure 50. 

En 1807, s'installe a Aurillac une autre imprimerie, 
dirigee par Blaise-emile Pellisson, jusqu'a son demenagement a 
Clermont-f errand en 1819. En 1820, il est remplace par M. 
Picut. Entre temps, Charles Barreyre s'est installe a Saint-
flour en 1815. Pellisson dispose egalement d'un brevet de 
1ibraire. On peut penser que les deux autres imprimeurs font 
aussi commerce de librairie. 

A Mauriac, le premier brevet de libraire date de 1823 
(Louis Emeric Pomeyrol), le premier imprimeur s'est installe en 
1831 (Auguste socrate Drappeau) (ADC 2 T 2). 

En 1833, Jean-baptiste Vidal fit une demande pour 
s'installer a Murat, " le seul chef-lieu d'arrondissement du 
departement qui n'ait point d'imprimerie" (ADC 2. T 3). Le Sous-
prefet de Murat ayant emis un avis defavorable, du fait de la 
faiblesse du marche local et des pressions de 1'imprimeur de 
Saint-flour Viallefont (successeur de Barreyre), sa demande fut 
rejetee. II obtint neammois un brevet d'imprimeur a Saint-flour 
en 1848, et de libraire en 1852. C' est en 1840, que Jean 
Marsepoil s'installa comme libraire-imprimeur a Murat. 

Evolution du nombre de brevets d'inrorimeurs et de libraires 
(1854-1879) (d 'apres les etats pref ectoraux. ADC 2 T 3) 

18 54 1860 1867 1872 1879 
imp . lib. imp . 1 i b . imp . lib. imp . 1 i b . im. 1 .i . 

Aurillac 3 6 5 7 5 7 6 9 4 9 

S t - f 1 o u r 2 4 2 4 2 4 2 5 2 7 

Mauriac. 1 4 1 2 2 2 4 3 4 3 

Pleaux 0 1 0 2 0 2 0 2 0 2 

Riom 0 0 0 0 0 1 0 2 0 2 

Murat 1 2 1 1 2 1 2 1 2 2 

Condat 0 1 0 1 0 1 0 1 0 1 

total 7 18 9 17*" 11 Tif ~ 14 23 12 26 

Le nombre d' impri meurs evolue regulierement; entre 1854 et 
1867, en partie a cause du developpement de la presse (ainsi 
Pierre Ri.bains s' installe a Saint-f lour en 1858 et imprime le 
journal 1'lmpartial). Apres une augmentation de trois unites en 
1872, il retombe un peu en 1879, pour augmenter jusqu'a la fin 
du siecle. Ainsi se creent a Aurillac les impr.imeries Banchare 1 

50 Pierre Miecaze et L. Bouyssou "1'imprimerie a Aurillac", 
Dans J a Revue de la Haute-Auvergne, 1952, p. 208. 
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en 1880, Vernhes en 1884, 1'imprimerie moderne en 1898,Cuminge 
la meme annee, Delostal et Germa en 1898. 

Les librairies connaissent une stagnation jusqu'en 1870, 
puis une progression sensible, sans doute a cause de la 
liberation de la legislation (suppression du brevet). 
Cependant, la presence de librairies reste circonscrite aux 
sept memes centres urbains et n'essaime pas sur le reste du 
departement. La librairie a, on le voit, un caractere urbain 
prononce. On peut neammoins conclure a une augmentation du 
marche de la librairie. En meme temps que le nombre 
d'etablissements augmentait, la population du departement 
baissait (passant de 262 117 en 1836, maximum, a 231 075 en 
1875). On obtient une librairie pour 8 850 habitants en 1879. 

Si 1'on compare avec les chiffres nationaux, on constate 
une tendance identique. D'apres Frederic Barbier 51 , le systeme 
de controle de la librairie a limite la progression jusque vers 
1850. C'est entre 1850 et 1880 que le rythme d'accroissement a 
ete le plus rapide (4 % par an) . On passe alors de 2315 
librairies en 1851 a 7 477 en 1879. Deux causes essentielles a 
ce phenomene : "le developpement certain du marche du livre, 
p u i s  l e s  e f f e t s  d e  l a  l i b e r t e  d e  s ' e t a b l i r  a p r e s  1 8 7 1 "  5 2 .  

Pour 1879, Frederic Barbier obtient le chiffre de 4 935 
habitants par librairie. En fait, la repartition des librairies 
reprodu.it la carte de 1' alphabetisation dressee par Maggiolo. 
On retrouve une France du nord (ligne Saint-malo-Geneve) 
fortement dotee de librairies, et. une France du sud et de 
1'ouest ou la densite des librairies est plus faible (cette 
France la est. par ailleurs moins urbanisee). Cependant, le 
Cantal est le departement, du Massif-central ou ]a densite de 
libairies est la plus forte 53. 

2 D'autres lieux de vente du livre ? 

Si 11on connait exactement le nombre et 1'implantation des 
librairies special isees, detentrice d'un brevet, il. semble bien 
que 1' on trouvait. des livres en ventes dans d'autres commerces. 

Ainsi, en 1854, les libra.ires d'Auri.llac se plaignent au 
prefet. de ce qu'il existe dans la ville " des libraires marrons 
qui exercent clandestinement et depuis fort longtemps la 
profession de libraire avec celle de quincailler et qui, pour 
s'attirer une clienteJe n'hesitent pas a sacrifier les articles 
de librairie qu'ils ne considerent que comme un accessoire a 
leur commerce" (ADC 2 T 3). 

51 F. Barbier "libraires et colporteurs", dans Histoire de 
l'edition francaise, tome IIT, sous la. direction de Roger 
Chartier et Henri-jean Martin, Paris, 1985. P. 256-301. 
52 Ibid. p. 267. 
53 d'apres la carte de la densite des librairies dans la France 
provinciale en 1881 dressee par Martin Lyons : "Le triomphe du 
1ivre". op. cit., p. 199. 
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A la suite de cette demarche, le prefet enjoint a Joseph 
Delaire, quincaill.er a Aurillac de cesser son commerce. Celui — 
ci repond par une demande de brevet (qui lui fut refusee). 
D'apres le prefet, " il vend principalement en gros, il 
approvisionne beaucoup de colporteurs. Sa specialite est 
1'almanach et les livres de piete et d'anecdotes edifiantes" 
(ADC 2 T 3) . 

De meme, en 1855, Vital Chansel, mercier a Neuveglise se 
voit interdire de continuer a se livrer a la vente de livres. 
Dans sa reponse au prefet, celui-ci reconnait " que depuis 
plusieurs annees, il tient un petit assortiment de livres de 
piete et de devotion comme 1 'institution des prieres 
chretiennes, 1 'ange conducteur, le chemin du ciel, et ayant 
exerce cette profession depuis assez longtemps, sans etre 
aucunement tracasse par les autorites locales, etant 
suscept ible de tenir quelques foires ou marches dans 
1'arrondissement", il souhaite une autorisation pour continuer 
a "exercer cette partie" (ADC 2 T 3). 

Precedemment, en 1831, M. Couderc, cure de 1'eglise 
Sainte-christine, au faubourg de Saint-flour fut aocuse 
d' exercice illegal de la librairie, car i 1 avait chez lui "un 
depdt de livres de devotion qu ' i 1 vendait aux fideles qu.i. 
allaient en demander" (ADC 2 T 3) et on 1 ' enjoignit de cesser 
son commerce. 

Le livre etait donc present dans bien d'autres lieux que 
les librairies specialisees, meme si le chix de livres proposes 
semble restreint (almanachs, livres religieux). Frederic 
Barbier rapporte d' aut.res exemples de ce commerce d' appoin t qu.i 
penetre les bourgs de moindre importance, trop petits pour se 
doter d ' une veritable 1 ib.ra.irie . 

Les libraires se plaignent aussi regulierement de la 
concurrence des directeurs d'etablissements scolaires qui 
vendent des livres aux eleves. Ainsi, en 1836, les libraires 
d' Aurillac adressent urie plainte au prefet dans laquelle ils 
exposent le tort cause par " les chefs d'etablissement qui, 
depourvus de brevet, affranchis de droit de patente (...), n ' en 
exercent pas moins un veritable monopole qui les assure des 
benefices les plus certains et plus avantageux que ceux que 
peuvent esperer les commergants qui exercent legalement" (ADC 2 
T 3) . 

Enfin, avec le chemin de fer a.pparai ssent les 
bibliotheques de gare, assimilees par 1'administration au 
colportage, parce qu'e1]es vendaient dans un lieu public, et 
dont Hachette s'assura le monopole en 1866. On en compte une a 
Murat en 1866, et a Au.rj 1 lac en 1867. 
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3 L'activite des librairies 

On peut se faire une idee de la 1 ibrairie cantalienne au 
XIX ° siecle a partir de documents publicitaires de 1867, 
provenant des librairies Ferrary et Brelet a Aurillac (voir 
annexes 13 et 14). 
La veuve Brelet et son fils, tout comme les fils Ferrary sont 
a la fois libraires et imprimeurs. Ces derniers proposent dans 
leur "librairie classique, litteraire, scientifique et de 
piete", des ouvrages destines a 1'instruction primaire et 
secondaire, provenant des maisons Hachette, Dezobry, Delalain, 
etc. , des livres de piete, de science et de literature, des 
ouvrages ascetiques (! ), ainsi que des abonnement aux journaux 
et la cente d'images. 

Mme Brelet vend egalement des livres de piete (lissels 
avec propre de Saint-flour,ordo, canons d'autels. . )de science, 
d'agr iculture, de litterature, des ouvrages scolaires, ainsi 
qu'un "nombre considerable de livres pour distributions de 
prix".. 

Les livres ne constituent cependant pas 1 e seul commerce 
de ces librairies. Ferrary vend des fournitures de bureaux, des 
rabats de ceinture. Brelet vend aussi des fournitures de bureau 
et de classe, des objets de piet.e (chapelets, statuettes, 
christ), des porte-monnaies, portefeuilles,lunettes , pince-nez 
et des papiers peints. Cest la un trait ancien de la librairie 
provinciale qui s' est maintenu. Deja au XVII0 s.iecle, le 
1ibraire grenoblois Nicolas etudie par Henri-jean Martin, 
venda.i t outre des livres, du papier, des plumes, des gants, des 
articles de mercerie 54. 

13 semble egalemen t que ces libraires ne vendaient pas 
seulement en magasin, mais aussi. dans la ru.e. Ainsi , en 18 5 5, 
Mme BreJet obtient une autori sati on de "faire vendre et 
colporter dans la ville d'Aurillac (...) les livres, brochures, 
gravures et lithographies a l'exclusion des journaux et autres 
periodiques" par Baptiste Laborie, age de 11. ans et orphelin de 
pere (ADC 49 M 1). 

De plus, au moment de son ouverture en 1854, Mme Brelet a 
sollicite et regu .1 ' auto.r isation d' annexer "un cabinet 
litteraire a sa librai rie" (ADC 2 T 3). Dans sa demande au 
prefet, e 1 ] e dec.larait avoir le projet " de monter un cabinet de 
lecture approprie aux besoins de Ja societe, et surtout, a la 
classe ouvriere, a la.queJ.le je destine un bon nombre d'ouvrages 
excel1ents qui seront mis gratis a sa disposition (..) j'ai le 
concours de toutes les personnes bien pensantes et de messieurs 
les membres du clerge, je dois vous dire aussi que je suis 
part i cu 1 ierement bieri secondee et encouragee par M. L ' abbe 
Mullois, premier aumdnier de 1 'Empereur, qui a fait de si 
interessants ouvrages pour la moralisation des ouvriers, et qui 
cooperera a cette oeuvre avec toute la generosite e t 1 e 
devouement si communs de sa charite" (ADC 2 T 3). 

54 Henri-jean Martin et M. Le Cocq : Livres et lecteurs a 
Grenoble, les registres du llbraire Nicolas. 1645-1668. Geneve 
:Droz, 1977. 



Sous 1'effet de la concurrence, la veuve Picut,libraire 
d'Aurillac, demanda et obtint elle-aussi 1'autorisation de 
fonder un cabinet de lecture " qui n'aura aucun des 
inconvenients des etablissements de cette nature; ses pri ncipes 
religieux en ont d'avance exclu tout ce qui, de pres ou de loin 
touche au roman (. . ) [il] ne renfermera que des ouvrages 
d' histoire, de voyage, et ceux publies sous la rubrique des 
bons livres ou bibliotheque catholique". 

Queel fut la destinee de ces etabl i ssements ? De toute 
fagon, la baisse du prix des livres a partir de 1850, porta un 
rude coup aux cabinets de lecture, rendant la location des 
livres moins avantageuse. 

4 La production locale d'imprimes 

L'article 14 de la loi de 1814, soumet les imprimeurs a la 
formalite de declaration de leurs travaux d'impression (excepte 
les travaux de ville) 55 . La diffusion de ces imprimes etant, 
on peut le supposer, essentiellement locale, on 
peutreconstituer une partie des lectures des habitants du 
departement. 

Jusque dans les annees 1830-1840, les imprimeurs vivent 
surtout de travaux de ville, d'impressions administratives et 
des feuilles d'armonces. Ainsi, lorsque Isidore Vidal sollicite 
un brevet d'imprimerie en 1833 pour s'etablir a Murat, le sous-
prefet emet un avis negatif car "les impressions que font faire 
les diverses autorites et corps ne depassent pas annuellement 
la somme de 6 a 700 francs" et 1 ' etablissement d' un imprimeur 
pourrait s'averer politiquement dangereux, celui-ci pouvant 
etre tente de "recourir a des speculations contraires a la 
morale et au gouvernement" (ADC 2 T 3). 

En 1840, Victor Viallefont, imprj meur 1ibraire a Saint-
flour fait le compte du travail que lui procure la ville de 
Murat (qui ne possede pas encore d'imprimeur) : 

Mairie de Murat 
Sous-prefecture 
Tribunal de Murat 
Avoues 

100 F 
36 F 
30 F 

500 F 

666 F 

A partir 
grand i ssante de 

de 1840, la 
1' activite des 

gerants des journaux qu'ils impriment. 

presse constitue une part 
imprimeurs, qui sont souvent 

55 ADC 2 T 4 : cahiers d'inscription des declarations faites 
par les imprimeurs de 1eur intention d'imprimer des ouvrages et 
ecrits divers et du depot que ces imprimeurs font du nombre 
d'exemplaires prescrits. 
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Ils produisent egalement une vaste gamme de petits 
imprimes : factums (recueils de faits reuni s par les 
justiciables lors d' un proces) tires a quelques dizaines, voire 
quelques centaines d'exemplaires; nombreuses lettres aux 
electeurs, professions de foi ou s'expriment, en periode 
electorale les candidats; recueils de chansons, tires souvent a 
plusieurs milliers d'exemplaires (par exemple Chansons sur les 
crimes horribles, en 184 7; Chansons nouvelles sur la guerre 
d'orient, en 1855 ); ou encore de nombreux imprimes religieux 
(mandements episcopaux, instructions et lettres pastorales, 
sermons, sujets des conferences ecclesiatiques du Diocese...) 
et des images pieuses (par exemple en 1839 une "Image de Saint 
Frangois xavier avec priere") . 

Les livres proprement dits sont assez peu nombreux. On 
peut distinguer trois categories : 

Jusque vers 1850, ce sont les ouvrages a caractere 
religieux qui dominent. En 1821 par exemple, on releve les 
titres suivants : 

- Recueil des cantiques a 1'usage des missions (3000 ex.) 
- Abrege des devoirs du chretien (3000 ex.) 
- La vie sainte (3000 ex.) 
- Passeport pour 1'eternite (3000 ex.) 
- Catechisme du Diocese de Saint-flour (3000 ex. ) 
- Abrege du catechisme (300 ex.) 
- Heures nouvelles ou prieres choisies (7000 ex.) 
- Instructions chretiennes (3000 ex. ) 
- Sentiments tendres d'une ame devote (300 ex.) 

et un seul titre non religieux : 
- Topographie medicale de la Haute-Auvergne (300 ex.) 

A partir de 1850, la production non relig ieuse prend le 
dessus (voir graphique page suivante). Elle est de deux sortes: 

- des ouvrages pratiques comme 1'Annua.ire du Cantal, dont 
la premiere edition date de 1817 (par Pellisson) , qui 
fournit outre le ca.lendr.ier de 1 ' armee, la liste des 
administrations nationales et locales, les dates des foires et 
marches, des renseignements statistiques , geographiques et 
historiques sur le departement; ainsi que quelques traites 
d'agriculture. 

- d'autre part, des ouvrages d'histoi re locale. Le XIX° 
siecle on 1 ' a d :i t, est marque par un engouement pour 1 ' histoire 
erudite, et les etudes locales se multiplierent. 

Ainsi, en. 1818, J. B. Lakairie publie a Aurillac un 
Tableau chorographique et historique du departement du Cantal; 
en 1820 Charles Raulhac un Discours sur les hommes eminents de 
1'arrondissement d'Aurillac, en 1824 parait la premiere edition 
du Dictionnaire statistique du departement du Cantal par 
Deribier du Chatelet. 



FIG. 2 : Evolution du nombre de titres de livres et brochures produits 

annuellement par les imprimeurs du Cantal, d'apres les registres de 

declarations 1820- 1862 (ADC 2 T 4) 
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En 1861, on trouve, a cote des titres religieux, les 
ouvrages suivants : 

- Guide du departement du Cantal (1500 ex.) 
- Guide historique et archeologique du Cantal, par Durif (1000 
ex. ) 

Le songe de Guttemberg par H. Feuilleret, professeur 
d'histoire (50 ex.) 
- Notice historique et statistique sur Thiezac (3500 ex.) 

Les causes de la degenerescence des races chevalines en 
France (100 ex.). 

Nous avons un exemple classique d'une imprimerie 
provinciale dominee par les ouvrages de piete, puis par 
l'edition de livres d'erudition locale, souvent imprimes aux 
frais des auteurs. 

Les chiffres de tirage annonces varient de quelques 
centaines a 3 000 exemplaires, parfois plus. Ce chiffre de 3 
000 exemplaires semble correspondre moins a la demande du 
marche local, qu'aux capacites techniques de l'imprimerie 
provinciale de l'epoque. 

Frederic Barbier distingue trois modeles de tirages 56 : 
de quelques centaines a 3 000 exemplaires au niveau inferieur, 

qui "perpetuent l'economie traditionnelle de l'imprime; des 
tirages moyens entre 3 000 et 10 000 exemplaires; et enfin des 
tirages eleves au dela de 10 000 exemplaires, reserves a 
1'imprimerie industrielle . 

N'oublions pas que les imprimeries du Cantal restent des 
entreprises a caractere familial, comportant generalement deux 
a trois ouvriers. 

56 F. Barbier : "une production multipliee", op. cit., P. 123. 
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VI LE COLPORTAGE DE LIBRAIRIE 

La librairie est, on 1' a vu un commerce specif iquement 
urbain. Elle reste, meme apres 1870 et la suppression des 
brevets, cantonnee aux memes centres urbains. 

Le colportage est, une forme tres ancienne de diffusion de 
1'imprime en milieu rural, et a donne naissance a une 
litterature qui lui etait propre, adaptee aux gouts et aux 
besoins du public rural 57. 

Les sources documentaires concernant le colportage sont, 
abondantes au Second Empire. En effet, la loi du 27 juillet 
1849 soumet le colporteur a une double obligation, 
d'autorisation prefectorale et d'estampillage des livres 
colportes, ce qui leur conferait la preuve qu'ils etaient 
autorises a la vente. En outre, de 1852 a 1870, a fonctionne 
une "commission permanente des livres du colportage", chargee 
d'examiner et de censurer ce type de litterature 5 8 . 

Les registres prefectoraux fournissent le nom et le prenom 
du demandeur, ses lieux de naissance et de residence, les 
departements visites precedemment, les ouvrages qu'i1 se 
propose de vendre et la duree de 1'autorisation delivree. 

Ce systeme fonctionnejusqu'au 10 septembre 18 70. Peu apres 
le decret 1iberant le regime de la librairie, la commission 
permanente des livres de colportage est supprimee. Mais lcs 
dispositions a 1'encontre des colporteurs sont maintenues. 

La republique etant definitivement installee a partir de 
1875 1 iberalisa par etapes le regime du colportage. La loi. du 9 
mars 1878 abrogea les disposi tions de celle de 184 9 pour le 
colportage des periodiques et de .1 a, presse. Desormais, elle 
pouva.it etre 1 ibrement colportee sur simple declaration a la 
pref ecture. Le 17 juin 1880, une nouvelle loi etabl.it la 
1 iberte pour tous les imprimes en subst ituant au regime de 
1'autorisation , une simple declaration. D'autre part, 
1'estampillage est aboli, le coIporteur devant seulement etre 
porteur d' un catalogue des objets qu' i.1 propose. Enfin, la loi 
du 29 juillet 1881 leve ces derrxi eres restrictions. Plus aucune 
formalite n'est reclamee. 

57 Pour 1'ancien regime, voir Robert Mandrou : De la culture 
popui aire aux XVII'' et XVIII" siecles . La bibliotheque bleue de 
Troyes. Par i s, 1964. 
58 Voir Charles Nisard, qui en fut le premier secretaire et 
s' est fait: 1 ' h i.storien des livres de colpor tage. II a ecrit: un 
Essai sur le colportage de l ibrairie, 1855, et 1 ' Ilistoi re des 
livres populaires ou de la iitterature de colportage, 1868. 
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1 Deux types de colportage 

On doit distinguer deux types de colportage. 

Tout d'abord, un colportage a caractere local, exerce par 
des habitants du departement et qui n'en depasse pas les 
limites. Ceux qui s' y livrent sont generalement des gens dans 
1' indigence , ou souffrant d' inf i rmites (cecite, membres 
amputes...) ou de maladie chronique et qui ne peuvent exercer 
d'autre activite; ou des personnes pour qui le colportage 
constitue une activite de complement saisonniere. Ainsi, en 
1861, Geraud Cazals demande une autorisation de. colporter dans 
1'arrodissement de Murat des images de saintete car "ne pouvant 
se livrer a 1 'agriculture en cette saison (..) il a besoin de 
se creer par une activite passagere les ressources necessaires 
pour subvenir a ses propres besoins et a ceux de sa femme qui 
se trouve etre dans un etat de grossesse avancee" (ADC 49 M 1). 

II existe d'autre part un "grand colportage", effectue par 
des co.lport.eurs specialises, dont c' est la principale activite 
et qui parcourent la France entiere. Ils sont generalement 
originaires sous le Second Empire du Haut-cominges, region a 
cheval sur les departements de la Haute-garonne et des Hautes-
pyrenees (arrondissements de Saint-gaudens et Bagneres de 
Bigorre), de part et d'autre de la Garonne. 

Ce colportage a ete tres bien etudie par Jean-jacques 
Darmon 59 . II fait remonter cette pratique aux debuts de la 
restauration. Mais, on ne connait pas la raison exacte de cette 
specialisation. Les colporteurs pyreneens etaient repartisen 
deux vagues, un colportage d'ete, d'avri1 a septembrc, et un 
colportage d'hiver, d'octobre a mars; ce qui permettait de 
porsuivre une activite agrico1e, car la plupart des coIporteurs 
possedaient des terres. La vague d'ete parcourait toute toute 
la partie sud de la France, la Bretagne et la Normandie; la 
vague d'hiver, le Nord, l'Est et le bassin parisien, ainsi que 
le Val de Loire. 

Les colporteurs empruntaient generalement des itineraires 
reguliers, par etapes d'une trentaine de kilometres (d'un chef-
lieu de canton a un autre; restant cinq a six jours dans le 
meme canton). 

On retrouve naturellement ces colporteurs pyreneens dans 
le Cantal. En 1849, ils representaient 21 autorisations sur 31 
au total; 13 sur 18 en 1850; 12 sur 18 en 1851. Les memes noms 
reviennent d' une annee sur .1' autre. En 1853, on leur delivre 45 
autorisations sur un total annue 1 de 89 , reparties en deux 
vagues; 1'une en avril (9) et mai (10); 1'autre en novembre 
( 11) . 

Ce colportage pyreneen decline brutalement entre 1855 et 
1860 ( 7 autori sat ions en 1859 ), puis reprend dans les annees 
1860-1865 (17 autorisations en 1865) avant de s'affaisser a 

5 9 J.J. Darmon : Le Colportage de librairie en France sous le 
Second Empire. Paris, 1972. 
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nouveau. Cette tendance est generale sur 1'ensemble du 
territoire, comme 1'a montre Jean-jacques Darmon 60 . 

2 Le Declin du colportage 

Le nombre d'autorisations de colportage culmine dans les 
annees 1853 a 1855. Pour 1'annee 1853, seuls les etats des mois 
de juillet a novembre sont conserves; et pour 1855, ceux d'aout 
a decembre. II conviendrait donc de multiplier par deux les 
chiffres obtenus pour ces annees la (voir graphique page 
suivante ) . 

Le nombre chute brutalement a partir de . 1855, pour se 
stabiliser autour de 25 demandes par an jusqu'en 1865, avec une 
legere reprise en 1864-1865. Ces variations sont 
essentiellement imputables aux colporteurs pyreneens et 
refletent une tendance nationale. 

Pour les annees 1865-1875, on ne trouve trace que 
d' au tor isat ions de vente de journaux sur la voie publique et 
d'autorisations de bibliotheques de gare (activites assimilees 
au colportage). Elles sont d'ailleurs peu nombreuses : 

1866 2 1869 2 1872 2 

1867 1 ' 1870 0 1875 2 

1868 2 1871 1 

Les sources sont-elles lacunaires ? Est-ce a dire que 1 e 
colportage de librairie disparait completement ? Sans doute se 
maintient-il faiblement. L'exemple de quatre departements 
etudies par J.J. Darmon (Oise, Cote d'or, Drome, Herault) 
semble evocateur. Entre 1865 et 1870, le nombre d'autorisations 
pour chacun de ces departements chute a moins d'une dizaine par 
an. 

Dans le Cantal, on ne trouve a nouveau trace de co1portage 
de livres qu'a partir de 1880, mais de maniere tres residuelle. 
En 1880, M. Baillit de Mauriac est autorise a co.lport.er L' adleu 
de Napoleon III, La Complainte du Marechal Bazaine, La 
Complainte sur la passion de Notre Sei.gneur, la Republicaine et 
le Cantique des peleri.ns a la fete de Mauriac. M. Lablanqu i e de 
Saint-Mamet colporte la meme annee 1' Almanach de Mi.lan et 
1'Almanach du cultivateur. En 1881, Cesar Baldi, originaire du 
Tyrol. autrich j en diffuse des cromon-l.ithograph.ies (sic), des 
cartes de geographie et des gravures (ADC 49 M 1). 

On peut donc conclure a une quasi dispar.ition du 
colportage de 1ibrairie vers la fin du Second Empire. Quelles 
en sont les raisons ? 

On peut avancer en premier lieu, les effets de la 
legislat ion repressive mise en place par le regime imperial 
pour juguler le colportage. Cette legislation a eu des effets 
egalement sur les editeurs spec.iali.ses dans le livre de 

60 Ibid. p. 51-52. 



FIG. 3 : Evolution des demandes d'autorisation de colportage de librairie 

dans le Cantal (1849-1892), d'apres les registres prefectoraux. A partir 

de 1881, il s1agit de simples declarations. (ADC 4 T 1) 

Nombre de demandes 

90 

80 

70 

60 

50 

40 

30 

20 

10 

1875 1880 1885 1890 1870 1865 1849 1860 1855 



61 

colportage. Ceux-ci etaient obliges de faire estampiller leur 
production par la prefecture de police de la Seine pour qu'elle 
puisse etre diffusee sur 1'ensemble du territoire, ce qui 
desavantageait les editeurs de province, compte tenu des 
delais, notamment pour ce qui concernait. les productions 
saisonnieres comme les almanachs. A cela s'ajoute une 
conjoncture defavorable, qui entraine la disparition de bon 
nombre d'editeurs (ainsi, le lointain successeur des Oudot de 
Troyes, Baudot fils, ferme en 1860). A la fin de 1'Empi re, 
seuls subsistent quatre editeurs specialises a Paris, Pellerin 
a Epinal, Offray aine a Avignon, Barbou et Ardant a Limoges, 
Hinzelin a Nancy 61 . 

Mais, d'autres raisons plus profondes peuvent etre 
avancees comme les progres de 1' instruction, le developpement 
des 1ibrairies, de la presse et des transports. 

Les progres scolaires ont pu modifier .les gouts des 
nouveaux alphabetises par rapport a leurs aines. Le 
developpement des librairies, meme s'il touche surtout les 
villes, a du affecter le colporteur qui faisait une bonne 
partie de ses affaires dans les bourgs. De plus, le chemin de 
fer qui se repand partout, notamment apres le pan Freycinet, 
rapproche les campagnes des villes. Enfin, le developpement de 
la presse a bon marche a offert aux lecteurs un produit de 
remplacement. II est d'ailleurs symptomatique qu'au moment ou 
les colporteurs de librairie disparaissent du departement, se 
developpe la vente des j ournaux sur la voie publique, jusque 
dans des bourgs de moyenne importance (autorisations delivrees 
a Vic-sur-Cere, Saint-Mamet et Maurs dans les annees 1870). 

3 Les livres colportes 

La 1 itterature de colportage a ete souvent etudiee, et 
nous est bien connue 62. Au premier rang viennent les 
almanachs, qui combinent. en un seu 1 volume calendrier, 
informations pratiques, conseils et petites histoires. Les 
almanachs les plus diffuses dans le Cantal sont I'Almanach de 
Milan, imprime a Clermont-ferrand par Ferdinand Thibaud, et 
-1 'almanach du cultivateur. Une autre categorie domine 
largement, les ouvrages religieux : bibles, evangiles, 
paroissiens, vies de saints, im.itation de Jesus-chris t, Journee 
du Chretien, ainsi que des titres classiques de 1a litterature 
bleue comme le Chemin du cie.1, ou 1 e Pensez-y bien, ou 
reflexions sur les quatre fins dernieres de 1'homme. 

Les almanachs sont surtout diffuses par des colporteurs 
locaux et non par les "grands colporteurs". En effet, la vente 
d'almanachs est saisonniere (surtout de septembre a janvier) et 
specifique a chaque region, ce qui ne concorde pas avec 
1 ' organisation des colporteurs pvreneens. Ceux-ci 
s'approvisionnent chez les editeurs specialises (on trouve par 

61 Ib .1d. p. 71. 
62 Voir par exemple Genevieve Bolleme : La Bibliotheque bleue 
la litterature populaire en France du XVIII' au XIX" siecle. 
Pari s, 19 71. 
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exemple le catalogue de Dubreui1, editeur parisien, dans les 
registres de la prefecture du Cantal, ADC 49 M 1). 

Parmi les autres categories de livres, on trouve des vies 
de personnages celebres, de brigands (Mandrin, Cartouche) , des 
chansons, des epistolaires (le Secretaire francais notamment) 
et traites de savoir-vivre, des sermons burlesques, des 
ouvrages de science occulte et de propheties. 

Les romans ne sont pas absents; romans classiques adaptes 
(La Jerusalem delivree, Don Quichotte, Robinson crusoe, 
Telemaque, Paul et Virginie, Gulliver, les oeuvres de Racine, 
La Fontaine, Florian, Moliere...); ou romans modernes (Mme 
Cottin, Eugene Sue...). 

II est tres difficile de chiffer le volume de livres 
diffuses ainsi dans le Cantal. D'une part les sources sont 
lacunaires : ainsi, les registres d'autorisation ne detaillent 
pas les ouvrages deja estampilles par la prefecture de police, 
mais seulement ceux qui sont estampilles sur place. D'autre 
part, les colporteurs parcourant plusieurs departements, on 
sait seulement ce qu'ils mettent en vente, mais pas ce qu'ils 
ecoulent reellement dans le Cantal. 

En 1853, annee record pour le nombre d'autorisation, on 
peut denombrer sur le registre prefectoral 1875 ouvrages, dont 
300 evangiles et actes des apotres, 308 nouveau testament, 84 
bibles, (dont 47 bibles de Lemaistre de Sacy), 286 paroissiens 
romains, 4 71 ouvrages de piete divers; ainsi que 3 500 
portraits de saints et images de piete, 700 gravures de 
peintres, 400 naufrage ou triste situation d'une femme 
(brochure de quatre pages) , 400 Morale d'un pere de famille a 
son fils, 800 complainte sur la souffrance d'une ame au 
purgatoire, 500 Oraisons du Saint-sepulcre de Jesus-Christ. 

4 La Clientele des colporteurs 

Une enquete lancee en 1866 par le Min j.stre de 
1'instruction publique, demanda aux prefets les livres les plus 
lus dans les campagnes, af in d' adapt.er le contenu des 
bibliotheques scolaires aux gouts du public. 

Dans sa reponse, le prefet du Cantal conclua que les 
colporteurs faisaient tres peu d'af faires dans les campagnes 
car " les paysans, continuellement occupes aux rudes labeurs des 
champs, ne songent guere a la lecture pour laquelle ils ne 
professent du reste qu'un gout douteux; ils n'achetent presque 
point d'ouvrages, et a l'exception de quelques livres de 
prieres, de quelques almanachs, calendriers agricoles, contes, 
recits de batailles du Premier Empire, sans renom, ils en sont 
completement depourvus" (ADC 49 M 1). 

II appuie son jugement sur les temoignages des juges de 
paix cantonnaux. 

Ainsi, le juge de paix de Vic-sur-Cere, conf irme que : 
"dans les campagnes, les almanachs et calendriers sont presque 
les seuls livres achetes par les paysans". Pour celui de 
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Ruines, "les colporteurs passent, vendent du papier, des 
enveloppes, des crayons, des porte-plumes, mais non des 
1ivres". 

Le juge de Saint-Cernin fait une distinction entre 1 a 
generation adulte et celle a venir, mieux alphabetisee : "la 
generation representee par les peres et chefs de famille etait 
beaucoup moins lettree que celle qui va lui succeder, et le 
gout de la lecture est un cas bien exceptionnel; il ne se 
rencontre guere que chez quelques devotes qui se plaisent a 
relire leur livre de prieres" . 

A Chaudes-aigues, " les colporteurs ont presque disparu, 
peut-etre parce qu'ils ne faisaient pas d' affaires avec une 
population adonnee surtout a la vie agricole (..) et qui sauf 
de rares exceptions ne font usage que de livres de religion 
qu'on se procure aux librairies de Saint-flour" . 

A Riom-es-montagnes egalement, se vendent surtout "des 
livres de prieres, de devotion a l'usage du pays, tels que les 
livres de messes, de missions, de canti ques, et de pratique de 
notre religion". 

A Mauriac, les principaux ouvrages offerts par les 
colporteurs et achetes, sont des romans (editions a bon 
marche), les chansons de Beranger, des petits contes, la Maison 
rustique, le Secretaire de tout le monde, le Veterinaire 
pratique, l'Histoire de Napoleon 1°, 1'Histoire de France, 
l'Almanach du bon cultivateur et le Parfait .iardinier. 

A Aurillac, le commissaire de police note qu'on vend 
surtout des romans, " tels ceux de Mme Cottin (. ,) ceux qui se 
vendent le plus, surtout a la campagne, sont les quatre fils 
Aymon, la Lampe merveilleuse, le Secretaire des amants, 
1'Explication des songes, et des livres de prieres mal relies 
et bon marche". 

A la foire de Marcenat, un marchand a propose des livres 
de piete et des romans d'Eugene Sue, Saint Paul de Kock (sic), 
A1exandre Dumas, Chateaubriand, Lamartine et Victor Hugo. Mais 
le Maire " ne pense pas que ce marchand ait fait beaucoup 
d'affaires" . 

Enfin, a Pleaux, "le colportage de librairie devient plus 
rare, cependant, il s'en fait encore un peu. II consiste en 
general en mauvais romans d' amourettes, en peti.tes poes ies 
galantes, chansons ou romances, quelques ouvrages epars de Paul 
de Kock et autres romanciers (Balzac), mais toujours ce sont 
des petits ouvrages detailles roulant sur des intrignes 
d'amour, ce qui est peu favorable aux moeurs de nos campagnes 
et de la jeunesse, qui seule achete ces editions en assez grand 
nombre (...) Generalement, ces colporteurs venderit aussi des 
gravures fort grossieres, quelquefois passablement indecentes" 
(ADC 4 9 M 1). 
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CONCLUSION : LECTEURS ET LECTURES 

Deux faits ont modifie le statut social du livre au XIX° 
siecle : la generalisation de 1'alphabetisation, le gonflement 
de la production imprimee et le developpement de nouvelles 
formes d'imprimes (livres bon marche, romans-feuilletons, 
presse populaire...). nous avons tente d'evaluer les variations 
des differentes offres de lecture (bibliotheques, librairies, 
colportage) dans le Cantal. Or, 1'acces au livre, comme a tout 
objet culturel, est inegalement partage par les differentes 
couches de la societe. Peut-on maintenant definir quelques 
types de lecteurs et. de lectures ? 

Lecteurs lettres et nouveaux lecteurs 

II est tentant d'etablir une distinction entre les 
lecteurs lettres, accoutumes de longue date a 1'imprime et la 
masse des nouveaux alphabetises. Dans le departement, ces 
nouveaux lecteurs sont essentiellement des paysans (huit 
cantaliens sur dix sont agriculteurs). Cependant, on ne peut 
pas superposer a la distinction precedente celle entre ville et 
campagne. La societe rurale n'est pas monolithique. Elle a 
aussi ses notables et ses elites lettrees. 

En 1820, par exemple, 1' Histoire d ' Ilenri IV roi de France 
et de Navarre par Perefixe, edite a Paris par Paul et. 
Chrest ien, est propose en souscript ion dans les communes du 
departement au prix de 1 F 30, par 1'intermediaire du prefet. 
Nous disposons de la liste des souscripteurs de deux communes 
rurales, Lugarde et Champagnac; celles-ci ayant repondu hors 
des delais (i1 est probable que 1' ensemble des communes etait 
concerne) (ADC 4 T 4 ). A Lugarde (681 habitants en 1860), ont 
souscrit : 

Hugues Monteil, propri etaire et Maire 
Pierre Loubeyre, officier de sante et percepteur de la 

collecte de Lugarde 
Marie Auzari, institutrice du 2" degre d'instruction 
Benoit Armandou, tresorier de la fabrique 

A Champagnac (2400 habitants en 1860) : 

Soualhat de Fontalard, Maire 
Paul Camille de Bassignac, Comte 
Amable de Soualhat, maire (de Lampret) 
Guillaume Juillard, sans profession 
J. Delbette, adjoint 
Rodde de Samarge, proprietaire 
Claude Bouchy, pretre vicaire 
Antoine Mathieu, avoue 
Cadet, Fayet, negociant. 



65 

Quelles pouvaient etre les motivations des souscripteurs : 
gout de la lecture ou volonte de distinction sociale ? 

Cet echantillon restreint peut neammoins donner une idee 
de ces lettres ruraux, nobles, proprietaires, negociants, 
pretre ou institutrice. 

Si 1'usage du livre se repand, le modele de la lecture 
lettree se maintient au long du siecle, certains objets 
litteraires restant son apanage. C-' est le cas par exemple pour 
le Dictionnaire statistique du departement du Cantal de 
Deribier du Chatelet. 

Tous les departements ont connu au XIX" siecle de 
semblables entreprises, visant a faire commune par commune, 
site par site, 1'histoire, la geographie du departement, a 
decrire sa geologie, sa flore... 

Jean-Baptiste Deribier du Chatelet, originaire des 
environs d'Ydes, dont il fut maire de 1815 a 1826, fit paraitre 
une premiere edition en un volume de son dictionnaire en 1824 
a Aurillac, chez Picut. II travailla durant vingt cinq ans a la 
version definitive de son oeuvre mais mourrut en 1844 avant de 
1'avoir acheve 1 . La redaction du dictionnaire fut poursuivie 
par dix-neuf co1laborateurs, et la publication en cinq volumes 
de 1'edition definitive asuuree de 1853 a 1861 par les soins de 
"1'Association cantalicnne pour la publication du Dictionnaire 
statistique du departement du Cantal" . 

D'apres la circulaire redigee a 1'intention des 
souscripteurs par 1'association 2, celle-ci escomptait placer 1 
200 exemplaires du dictionnaire d'apres les calculs suivants : 
"II y a dans le departement 3 993 proprietaires jouissant d'un 
revenu de plus de 2 000 F; on ne compte que sur les 
souscriptions d' un neuvieme, soit 400. 
Sur 420 pretres, abbes, vicaires, desservants, on a compte sur 
le quart, soit 105. 
Sur 98 notaires, on a, compte sur 1 e quart, soit 24. 
Sur 23 juges de paix, on a compte sur le quart, soit 6, 
Sur 62 percepteurs, on a compte sur le quart, soit 15. 
Sur 39 avoues, on a compte sur le quart, soit 9. 
Sur 66 avocats, on a compte sur le quart, soit 16. 
Sur 64 huissiers, on a compte sur 1e quart, soit 16. 
Sur 151 instituteurs, on a compte sur 1e sizieme, soit 25". 

En outre, on pense aussi que chacune des 2 5 9 communes 
souscrira, ainsi qu' une cerrtaine " de familles riches, nobles, 
puissanbes dont l'histoire de leurs ancetres se trouve 
mentionriee daris 1 e livre" . 

Les 131 membres de " 1'association cantalienne" sont tous 
des notables appartenant a ces categories (voir liste en annexe 
16 ) . 

A cote de ce modele tradi tionnel de la lecture lettree 
provinciale, apparaissent au XIX' siecle des masses de nouveaux 
lecteurs. Voyons d'une part, comment on tenta d'organiser et de 
discipliner leurs lectures, examinons d'autre part le cas des 
paysans cantaliens. 

1 voir Docteur Louis Deribier : Le Di.ct ionnaire du Cantal, son. 
auteur et ses collaborateurs posthumes 1824-1861, dans la Revue 
de la Haute-Auvergne, 1935 p. 345-366 et 1936 p. 397-432. 
2 Ibid. p. 424-425. 
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Des Lectures diseiplinees 

L'emergence d' un lectorat massif de nouveaux alphabetises 
a suscite de multiples interrogations chez les contemporains au 
sujet de leurs lectures. Anne-marie Chartier et Jean Hebrard 
ont analyse le discours de L'Eglise, de 1'Ecole et des 
bibliothecaires depuis la fin du XIX" siecle sur le livre et la 
lecture 3. 

L'Eglise et 1'Ecole, on 1'a vu, ont tente d'encadrer et de 
discipliner les lectures populaires. Pour 1'Eglise, i 1 
s'agissait d'imposer "le bon livre", au contenu moralisateur et 
edifiant. L'une comme 1'autre s'accordent sur la mefiance vis a 
vis du roman, lecture futile et vaine. La bibliqtheque scolaire 
est instituee egalement pour tenter de substituer a la lecture 
de 1'almanach, de la bibliotheque bleue e t des ouvrages de 
piete des "lectures instructives", faites d'ouvrages de 
science, d'agriculture ou d'histoire. 

En outre, se nouent autour du livre de veritables enjeux 
de pouvoirs. Ainsi, dans les annees 1880, 1'inspecteur 
d'Academie du Cantal ecrit au Ministre de 1'instruct ion 
publique : " j e regois aujourd'hui le mandement ci-joint de 
1'Eveque de Saint-flour. Ce factum se termine par la liste des 
ouvrages d'instruction mis a 1'index. II ne trouvera que trop 
d' echo chez les cures et desservants du departement. Que de 
fois j'ai deja signale a M. le prefet tel cure qui fait son 
catechisme de 8 a 9, tel autre qui condamne au bucher les 
livres d ' instruction civique et dont ma 1 heureusemerit les 
conseils sont suivis par les parents qui brulen t ces ouvrages 
ou retirent leurs enfants de 1'ecole (...)" (ADC 1 T 999). 

C' est ainsi qu' en 1885, eclate un conflit ent.re le cure et 
1'inst i tuteur de Prunet, a propos du Manuel civique de Pau1 
Bert, reprouve par les autorites religieuses. 

Le cure en effet, a ordonne aux parents de retirer les 
enfants de 1'ecole. L'inst i tuteur M. Brechet se plaint a 
1' inspecteur d'Academie, de ce que 1 e dimanche de Paques, 1 e 
cure ait fait aux deux messes le sermon suivant : "I 'armee 
derniere, vous etes venus vous plaindre parce que 1 ' instituteur 
fa.isa.it lire a. vos enfants un livre condamne par 1'Eglise. Vous 
avez agi en bons chretiens et en bons peres de famille (... ) 
1 ' instituteur n'a tenu aucun compte de vos reclamations; il a 
coritinue a donner un enseignement qui blessait votre foi , votre 
conscience, a employer un livre frappe de reprobation. Aussi, 
les meilleures familles ont-elles envoyS leurs enfants dans des 
Scoles ou on respecte Dieu (...) ceux qui n'avez pas les moyens 
d'envoyer vos en fan ts au dehors, vous etes a plaindre. Vous 
avez pris le parti que vous dictait votre devoir : vous les 
avez retirSs de l'Scole. Vous avez une Scole dSserte, vos 
enfants sont condamnes a croupir dans l'ignorance !" (ADC 1 T 
999 ) . 

3 A. M. Chartier, J. Hebrard : Discours sur la lecture : 1880-
1980. Paris : BPI-Centre Georges Pompidou, 1989. 
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Les Lectures paysannes 

Les descriptions des lectures paysannes faites par les 
juges de paix en 1866, sont tres proches de celles faites par 
les correspondants de 1'abbe Gregoire 75 ans plus tot dans les 
reponses a son enquete de 1790 sur les patois de France 4 . On 
retrouve la meme predominance des almanachs, livres religieux 
et, livrets populaires. 

Or, ce modele semble disparai tre autour des annees 1870-
1880. S' i1 s'applique encore a la generation parvenue a 1 ' age 
adulte dans les annees 1860, i1 ne semble plus correspondre aux 
nouveaux lecteurs formes a 1'ecole de la fin du 2° Empire et, de 
la troisieme Republique. On a vu que la pratique du colportage 
s'ef fondre a cette epoque la. L'ecole, 1'ouverture des 
campagnes par le chemin de fer, le developpement de la presse 
ont impose une rupture avec 1'immobilisme ancestral. 

D'autre part, il serait interessant de connaitre les 
pratiques de lecture des paysans. Est-ce une lecture collective 
ou individuelle, oralisee ou silencieuse ? 

Roger Chartier souligne que 1'on a souvent decrit les 
lectures paysannes a partir de deux caracteristiques : 
"l'habitude de la lecture a voix haute lors des veillees, 
corisideree comme la forme majeure de l'ecrit imprime dans des 
societes ou les analphabetes nombreux doivent entendre 1e 
livre; et la pratique d'une lecture dite "intensive", 
distinguee par les frequentes relectures d' un tres petit nombre 
de livres, par la mise en memoire de textes facilement 
mobi1isables, par le respect attache au livre, rare, precieux, 
toujours plus ou moins charge de sacralite" 5. 

Le livre de piete, 1'almanach, souvent livres uniques, 
semblent en effet appeler une lecture intensive. La lecture 
collective d' autre part est, maintes fois attestee lorsque seuls 
quelques uns sont alphabetises (ainsi Toinou fait la lecture a 
sa mere qui ne sait pas lire). Mais, les pratiques ne 
s'individualisent-elles pas avec 1 'alphabetisat ion generalisee 
? La lecture a la veillee reste-elle une forme traditiormel]e 
de convivialite ou devient-elle un cliche 1itteraire 
frequemment repris (qu'on songe par exemple a La Terre de Zola, 
oii une telle scene est decrite) ? La veillee en outre, est 
avant tout le domaine de 1 ' oral i te. Ainsi, en 1881 , 
1'instituteur de Maurines decrit en ces termes les veillees 
paysannes : 

" les travaux des champs et les soins des best.ia.ux sont 
pour tous nos habitants les seules occupations auxquelles ils 
emploient leur temps. Les femmes sont elles-aussi occupees aux 
travaux champetres et, pendant les longues soirees d 'hiver, 
elles font, a la lueur de la flarnme du foyer, les bas, les 
tricots et les fichus, qui , avec les eaux thermales sont la 
richesse et la reputation de Chaudes-aigues. 

4 Roger Chartier en a fait une analyse dans : "Representations 
et pratiques : lectures paysannes au XVIII° siecle", dans 
Lectures et lecteurs dans la France d'ancien regime. Paris, 
1987 . 
5 Ibid. p. 239. 
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Les voisins se reunissent quelquefois chez les voisins, 
non pour faire ou entendre la lecture d'un beau livre, mais 
pour s'entretenir des faits divers qui se sont passes dans le 
village ou ailleurs; ou qui, ne s'etant passes nulle part sont 
la inventes ou tout au moins grossis" (ADC 1 T 1002). 

Le Paysan et la presse 

Si la litterature de colportage disparait peu a peu des 
campagnes, par quoi est-elle remplacee ? 

On a vu que les tentat ives faites a travers les 
bibliotheques scolaires d1entrainer le paysan vers une 
litterature de subst itution ont ete un echec, soit a cause de 
1' insuffisant renouvellement des livres, soit parce qu'ils 
etaient inadaptes ou d'acces trop difficile comme en temoignent 
certains instituteurs. La presse et le roman-feuilleton 
semblent en revanche s'implanter dans les campagnes a 1a fin du 
siecle. Pour quelles raisons ? 

Roger Chartier souiigne que les oeuvres qui composent le 
fonds f rangais de la librairie de colportage n' ont, presque 
jamais ete ecrits speci f i quement pour les lecteurs populaires, 
mais sont des adaptations de textes deja publies : "la 
speci f icite fondamentale de la bibliotheque bleue tient aux 
interventi ons editoriales operees sur les textes afin de les 
rendre lisibles par ]a large clientele a laquelle ils sont 
destines. Tout ce travail d' adaptat ion qui raccourc i t les 
textes, les simplifie, les decoupe, les illustre (...) vise a 
satisfaire une lecture qui exige des reperes visibles (airisi 
les titres anticipateurs ou les resumes recapitulatifs, ou 
encore les bois graves qui fonctionnent comme protocoles de 
lectux-e ou lieux de memoire)" 6 . 

De meme, Martin Lyons estime que le succes au XIX° siecle 
des oeuvres de Walter Scott ou Alexandre Dumas est du en partie 
a 1'usage de formes editoriales adaptees a un public peu 
habitue a la lecture. Ainsi. , La. Reine Margot beneficie d ' un 
espacement genereux de la typographie, de dialogues concis et, 
de paragraphes brefs composes souvent d'une seule phrase 7 

La presse, et en pa.rticu3i.er la presse locale de la fin du 
siecle s'est aussi adaptee a la lecture paysanne : titres 
evocateurs, artic.les courts, dont on peut restituer le sens 
general meme si 1' on n' en a pas une comprehension tota.le, 
vocabulai re simple,presence de feuilletons, usage ponctuel du 
patois, reutilisation de legendes et contes traditionnels. 

6 Roger Chartier : L'0rdre des 3ivres : lecteurs, auteurs, 
bibliotheques en Europe entre XIV' et XVIII° siecles. Alinea, 
1992. 
7 Martin Lyons : Le Tri.omphe du livre, op. c.it. 
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Eugen Weber note enfin que la presse a contribue a 
1'uniformisation linguistique et. culturelle de la France, en 
liaison avec 1'ecole; et a ouvert 1'esprit du paysan sur 
d'autres themes et une autre echelle de grandeur : "les jounaux 
imposerent une fagon de lire universelle dans laquelle les 
particularismes locaux ne compterent plus beaucoup. Comme 
1'ecole, comme la politique, la presse faisait a la fois 
progresser le processus d' homogeneisation et le niveau de la 
pensee abstraite" 8 . 

8 Eugen Weber, op. cit. , p. 667 . 
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225-284. 

MORIN, A. : Catalogue descripti.f de la Bibi iotheque bleue 
(almanachs exclus) . Geneve, 19 74. 

NISARD, Charles : Histoire des livres populaires et de la 
1 itterature de coIport.age , depuis 1' origine de 1' imprimerie 
.iusqu'a 1 ' etablissement de la comniission d'examen des livres de 
colportage. Paris, 18 5 4. 

5 LA LIBRAIRIE ET L'IMPRIMERIE 

BOUYSSOU, Leonce, MIECAZE, Pierre : "1 ' imprimerie a Aurillac". 
Dans la Revue de la haute-Auvergnc, .1 952, p. 205-209. 

BOUYSSOU, T, eorice : " Contrat de mariage d 'Etienne Borie, 
imprimeur a Auri11ac. Dans Revue de la Haute-Auvergne, 19 5 3, P . 
345-346. 

H i s t.o i. re de 1'edition frangai.se. Sous la direction de Roger 
CHARTIER et He nr i-jean MARTIN. Toinnie XIX i 10 tcmps d o s 
editeurs. Du romantisnie a Xa belle epoque. Paris, 1985. 
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6 LES BIBLIOTHEQUES 

6.1 Ouvrages generaux 

Histoire des bibliothegues francaises. Tome III : Les 
Bibliothegues de la Revolution et du XIX" siecle. 1789-1914. 
Sous la direction de Dominique VARRY. Paris, 1991. 

ROBERT, Ulysse : Recueil de lois, decrets, arretes. circulaires 
etc. , concernant les bibliotheques publiques communales, 
universitaires, scolaires et populaires. Paris, 1883. 

6.2 Les Bibliotheques publigues 

BARNETT, Graham keith : Histoire des bibliothegues publigues en 
France de la Revolution a 1939. Paris, 1982. 

CURMER, Leon : De 1'etablissement des bibliothegues communales 
en France. Paris, 1846. 

HASSENFORDER, Jean : Developpement compare des bibliotheques 
publiques en France, en Grande-bretagne et aux Etats-Unis, dans 
la seconde moitie du XIX° siecle, 1850-1914. Paris, 1967. 

6.3 Bibliotheques scolaires et populaires 

BOULOGNE, Arlette : Les Bibliotheques populaires en France de 
1860 a 1880. Role joue dans leur developpement par la ligue de 
1' enseignement et la. Societe Franklin. These de 3° cycle, 
Paris, 1984 . 

MACE, Jean : Conseils pour 1' etablissement de bibliotheques 
communales• Paris, 1864. 

MOREL, Eugene : La Llbrai.rie pubiique. Paris, 1910. 

RADU, Jules : Bibliotheques communales. Propagation des bons 
IJlY . Paris, 18 50. 

RICHTER, Noe : Les Bibliotheques populaires. Le Mans, 19 78. 

RICHTER, Noe : La Lecture et ses insti tut ions. Tome I : 1700-
1914. Le Mans, 1987. 

RICHTER, Noe : Bibliotheques et educatlon permanente : de la 
lecture populaire a la lecture publique. Le Mans, 1981. 
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6.4 Bibliotheques du Cantal 

Bibiothegue Genies-Amat et municipale (Saint-flour) : catalogue 
des ouvrages. Saint-lour,[1904]. 

Catalogue de la bibliotheque des bons livres. Saint-flour, 
1886 . 

Catalogue de la bibliothegue des bons livres d'Aurillac. 
Aurillac, 1883. 

RENWICK, John : Catalogue de la bibliothegue du Marguis 
d'Espinchal. Clermont-ferrand, 1988. 

7 LE LIVRE ET LA LECTURE 

CHARTIER, Anne-marie, HEBRARD, Jean : Discours sur la lecture 
1880-1980. Paris, 1989. 

CHARTIER, Roger : Lecteurs et lectures dans l.a France d'ancien 
regime. Paris, 1987. 

Notamment 1e chapitre 6 : "representations et pratiques : 
lectures paysannes au XVIII° siecle". p. 223-244. 

LYONS, Martin : Le Triomphe du livre : une histoire 
sociologique de la lecture dans la Frarice du XIX° siecle. 
Paris, 1987. 

'les Usages de 1'imprime. Sous la direction de Roger CHARTIER. 
Paris , 1987. 
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de la Bibliotheque (l) 

E N  1 9 0 4 ,  A N N E B  D E  S O N  O U V E R T U R E  

MM. BERT, Mairo de la Villc, Prcsidcnt 
VINAY, Ingenicur des Ponts ct Cliaussucs 
HOCIIE, Batonnicr de l'Ordrc dcs avocats 
SIMON, Prcsidcnt du Tribunal dc Commcrce 
HOUCIIES, Docteur en Mcdccinc 

BORY, Prdsident i \  la Cour d'appcl d 'Amicns  |  C X mi- i i» i# incMUi l ra i  Ue  
DOUET, banquier, conseillcr municipal l M ' 

BELARD, Bibliothccairc 

(l) lixlrail ilti leslament ile M. GENILS, fondntcur ile la Bibliolbvque, 
• en dale du 20 aoill iSjy : 

« Uiie Goiiiniission coniposeo 1I11 Maim 1I0 Saint-Flour, Pnisiilciit ; ile riiigoniciii' dns 
1'iuils et Cliiiussiics ; 1I11 IIAImliiinr ilc. rOnlrc ilcs Avocnls ; 1I11 1'ri'siilcnl ilu Triliimal ilc 
Coiiiincrcc, ct ile l'tui des Meilecias ctablis ii Saiiit-Fliiui', ileteniiiiiera et re^lera tous les 
details relatifs a remplaccmcnt, iiistallalion; orgaiiisation, cdmpositioii et coiiscrvation dc 
ladite fiibliotlieipic. 

* Mes trois amis Ccnrges Uai ih;, avocat ; Lcon Duuf.t, liair|iiler et Arinaiiii 1' m i Y ,  
avocat.font cgalcmcnt partie de laditc Commissioii avcc voix consullutivc et dclilicnUivc.» 

EXTRAIT DU REGLEMENT DE LA BIBLIOTHE0UE 

I. Dispositions generales 

• 1 — 

AiiTir.i.n 4. — Un rcgistre ilcs dcmamlcs d'acquisitions cst ouvcrt la liibliotlicipic. 
ifcr.soimc ;iv;mt ilroit ;i rnsngc tlc la Hihliotheijiiu pont inscriro sur cc rcgistrc iies 

oiivratjes dnnt l'aci|tiisilioii lui parait utilc. Ccs dcinaiulc.s (loivcnt ctre dnlccs et sigiiccs. 
I.ij Iliiiliotliccairc cxaminc lcs ilcmamlcs porlccs stir lc rcgistru ct lcs soumct a la Lum-
mission. 

II. Service de lecture 

• •!' 

Aiitk;i.k 7. — La llibliutliei|uc cst ouvcrtc au pnlilic ; 
I- l)u 1" mai au I" novcmbrc, tous lcs dimanclics dc 0 liciircs a miiii ; 
t- D11 I" novcmbrc au I" mai, tous lcs dimanclics dc V lieures a midi, ct tous lcs 

jeudis de 7 lieures 1/2 a 10 licurcs tlil soir. 
Hllc cst fcrmcc : 
I • Lcs jours dc 1'aipics ct iXoiil ; 
i>- J.cs i" janvicr et 14 juillet lorsijifils cyliicident avec 1111 dimauclic. 

Aimci.lc Sl. — Un lcclcuv nc pcut avoir a sa disposiiion plus dc dcux volumcs it 
la fois. 

AitTir.l.K 1U. — Aticun uitvragc n'cst donnc dans lc dcniicr ipiart iVlicurc dc la scancc. 

Autici.h 11. — Lcs lcclcurs nc doivcut pas causcr a liautc vuix. Toule pcrsonne ipii 
refuscrait dc sc soumcttre aii reglcmcnt, 011 qui, d'unc lacon uu d'unc autrc Iroublcrait 
1'ordrc, scrait immediatcmcnt iuvilcc par lc llibliotliccairc ii <|iiiller la sallc ile lecturc, ct 
excluc ipso faclo dc rclaldisscincnt jusqu'a cc quc lc Mairc ait pris tmc dccisiou a son 
egard. 

AuTir.i.n P2. — II cst cxprcsscmcnt ilclcndti dc lumer dans la llibliotliequc, et d'y 
amcncr dcs cliicus. 

AitTiv.i.H 13. — L'c.iitrcu dc la sallc cst iutcrdii.c aux ciilants. 

Aiiticij-; 1 (>. — Tout lcctcur cmporlant sans autorisation 1111 livrc ile la llibliotbcque 
scra poursuivi pour dclourncincnt. Toutc licgradation dcs livrcs ou ulijcts inobilicrs dc la 
llililiotlicquc scra rcparcc atix frais dc cclui qui l'a causcc. 

III. Pret au dehors 

Aimcui 18. — l.cs livrcs pcuvcnt clre pretcs an dcliors movcniiaut uuc relributiou 
ilc : 

1 • 11 IV. 1(1 par vnlimie nc depassant pas lc lurmat I o< ;111/10C!". 
0 IV. 5iU par volumc depassant ce format. 



AK IK.I.h IV. — OUill i:.\ut;|HU3 uu |'i vv \ i/ .  ̂
I - Les mainiscrits, ineuiialilus, ouvrages rares et preeieiix et ouvrngcs rciiiti/.s ;t I Au-

vcrgue ; 
• 2' Les Diclioimaires et Atlas ; 
3' Les cnrtes et plans ct ouvragcs a |ilauclies ; 
4' Les volumes a|iparteiiaut a tles collecliuns i[ii'il serait ilillicile de com|ileter ilans le 

cas ou elles viciidraicnt a elre depareillees ; 
5' Les otivrages un livraisuns ct les periudiques en lasciciiles. 

AliTic.l.l'; 20. — Lcs cmpniiiteurs ne peiiveut avoir pltis de deux volumes a la lois. 

AHTICI.IV 21. •— Totilc iiersoiiiie dusirant eniprtnitei' IIII livre est leniic ile reinplir, 
pour cliaque uuvrage, un liullctiii de prct qui lui ser-i rcmis par le liililiotliecaire. Ue liul-
letiu est sigue par reuipruiitciir. Lorsque cclui-ci reml I ouvrage, il rec;oit, en ccliaiige,^ 
la parlie du liiilletin sur laquelle il a appuse sa signature. Le talou du liulletin cst garde 
pour le controle. 

AUTICI.E 22. — I .e delai de prct est dc qtiiiizc jours. 
Lc prcl pourra etrc rjuouvele inoycumiiit le verscmcnt (hiiic nouvclle retrilmtion. II 

n'cst |ias pcrniis ati llibliulheeairc dc rcnouveler le pret si Fouvrage nc lui cst pas rap-
porte ct nc lui cst |ias preseute. 

AHTICI.H 22 (bis). — Cliaque lecteur devra coiivrir (Vmie feuillo de papicr tres proprc 
lc volumc cmpruntc, et le rapportcr eonvcrt it la ISiljliotlici|iie. 

AiiTici.i; 24. — J.c ItililioUiecaire est teim d'avertir iiiiiiiediatemeiit jiar lettre les ein-
prunlciirs qui iVauraient pas rapportc les livres daus lc iliilai fixe. 'lout cmpriintciir vn 
rctard pertl le droit au prct jusqu'ati uioment uii il a rapporle lcs livres tjiii lui sont re-
elames. Si uans un delai de qtiinzc juurs, eomptes it partir du jotir oti la lcttrc ile recla-
ination a ulu exputlidc, io rctiivdaUiiru n'a pas rundu Ivs ouvnigcs i|ti il dulioiit, lo Uihiio-
tlieeaire pcut, apres avuir pris l'avis du maire, le priver du druit tlc prct |iour tin inois. 
Cettc decision cst saus appel. 

AHTICLK 25. — Lcs emprunteurs qui ne peuvciit rcndre les livres oiHes rcjident cn 
mauvais etat, sont teiius dc les reinplaeer ii leurs frais. l.orsqu'il s'agit d'ouvragcs epui-
ses et duut le remplaccinciit n'est pas iiioiiiciifaueinent possilile, ils doivent rcparcr le 
tort eunse en payant iine somme Iix.ee par le llibliotliecaire, ct. (|iii sera d uu ticrs su|ic-
riciirc ati prix le plus elevc affcint just|uc-la pav 1 utivrage. ^ luute persunnc lclusiuit dc 
rcndre les livres ou de les rcmplaccr sera potirsuivie putir detuurncnient. 

( I )  D a n s  c c  c a l a l o g i i e  l e s  o t i v r a g e s  d o i i t  l e  p r e t  a t i  i l e h o r s  e s t  a u t o r i s e  o n t  e t e  i n a r q u e s  
d'un asterisque. 

A — Geographie - Voyages 

|{ — Histoire 
i llistuire giinerale . 

Ilisloire ile la Francc 
' llistoirc d'Aiiverguc 

(; _ Droit - Jurisprudence 
D — Philosophie - Religion - Morale - Economie 

]£ — Sciences et Arts 
F — Dictionnaires et Biographies 

Litterature 
j l.itteraturc francaise. 
! Litteraturc etrangere. 

11 — Theatre Tlieatrc frangais 
Tlieatre ctranger 

III. Classificatioi? clcs ouvra£es composai?t le foi?ds 
Mui?icipal : 

a — Histoire -Geographie 

Illistoire 
Sr.ifiices 
Divers 

c — Droit ancien 
e — Sciences et arts 
y — Litterature - Romans 
n — Divers . 
r — Revues - Periodiques 

I) Cautal ct 1'tiy-ile-Duitle, specialeilicnt, 



ORDRE DE LA BIBLIOTHEQUE 

MfiLEMBNT. — PRELTBE, 

3311 ̂liotlaebc *LO EX RS francs. 
La EibViotheque i. * IV., compnsee en grandc partie d^ouvra-

ges serieux, est specinleraent --estinee aux Iiomm.es, aux dames 
et aux persomxes d\in age mur. 

Les jeimes personr.es qal voudvaient s'y abonner r.e pourront 
v puiser qtic potir leur instruction. 

Les abonnes a 5 fr. auronx droit aux deux Bibliotheques (de 
5 fr. et de 2 fr.) 

Premiere Partie k .  5 fr. 
Religion. 
Histoire. 
Morale, Science t Litt<§rature, Philosophie 

et Art. 
Ghasses et Voyages. 
B.omans. 

Deuxieme Partie h 5 £r. 
Ouvrages PLeligieux et Ilistoriques. (Bihlioth^-

que & demi dans laquelle les abonnes & 2 fr. 
pourront puiser). 

3Bi2Dliot.l3.̂ ci;x3.e 2 £r. 
La Bibliothcqueii 2 fr., eorichied*un grand tiombre de volu-

mes, renferme des ouvrages pouvant convemr a tous les ages 
et a toutes les classes cle la societe. 

Les voiumes sont arranges par series afin que chacun puisse 
etre tixe, par le moyen du Catalojue, sur le genre qull peut 
desirer. 

Les abonnes de 1 a Sibliotheque & 2 fr. sont de pius admis a 
participer, sans augmentation de prix, a 1 a seconde serie de ia 
Bibiiotheque k 5 fr. (indiquee a demi sur le Cataiogue), 'serie 

1 * )  
qui par son m^rite et sa valeur doit prendre piace dans celle-ci, 
m a i s  q u i  p a r  l e  b i e n  q u ' e U e  e s t  a p p s j i e  k  f a i r e  d o i t  6 t r e  m i s e  k  
la disposition de tous. 

Les abonnds de Pune et de Pautre BibIioth£que sont prdvenus 
que le but de 1'ceuvre ^tant d1mstruire et dMdifier, les ouvrages 
sdrieux, religieux ou historiques devront dominer dans la dis-
tribution ou echange des voiumes ; les ouvrages recrdatifs n^-
tant autorises qu'd titre de concession, il ne sera prite k la fois, 
sur deux livres^ qu^un seul volume de ce genre. Une exception 
pour les jeunes enfants sera seule faite. 

S6ries de la Bibliotheqiie & 2 £r. 
JST1 i .  — Pour Enfants. 

2 .  -r- Pour Jeunes filles. 
3ST" 5. — Pour Jeunes gens. 
N °  4. — Pour tous, au-dessus de la Jeunesse. N °  5. — Histoire. 
N °  6. — Religion. 

Avis concernant les deux Bibliothepes. 
La Biblioth£que est ouverte le Dimanche, depuis la sortie de 

la Grand Messe }usqu'4 11 heures t/2 , et depuis la sortie de 
VSpres jusqu^ 5 heures; et le Samedi matin, de g heures k 
11 heures r/2. 

Les abonnds ne pourront garjer les volumes plus d'un mois, 
sans etre soumis k uneamende de 10 centimes par volume pour 
chaque semaine qui depassera ce deiai. Un plus long delai sera 
accorde aux personnes qui habitent la campagne. 

Les persopnes qui desireraient des Jivres en dehors des abon-
nements pourront en prendre aux conditions suivantes: 

De la Bibliothique k  5 fr i5 c. les in-12. 
• -  • "  • • — —  2 0  les ia-8°. 
——— 25 Ies in-4fl. 

De la BibIioth6que k  2 fr......... to Iesin-i2. 
—- 20 les in-8°. 



ANNEXE 5 : Arrete prefectoral autorisant la creation de la 

Bibliotheque populaire d'Aurillac, 1891. (AMA II R 1) 
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ANNEXE 6 : Circulaire ministerielle sur les bibliotheques populaires 

et scolaires, 1884 (ADC 1 T 1002) 

V \ \ \ ' 
MINISTERE 

v ^ BK 
I/INSTRUCTION 

PUBLIQUE 

KT 

DES £EAUX-ARTS. 

DIRECTIOK 

D U  SECRETARI AT. 

INSTRDCTIONS GfiNfiRALES 

relatives aax Bibliotlieques jiopalaires et scolaires. 

4* BUREAU. 

Bibliotheques 
populaires et scolaires. 

Le desir tr6s vif du Ministre est qu'il existe le plus tdt pos-
sible : 

i° Une bibliotheque scolaire proprement dite dans chaque 
ecole publique de garcons ou de filles; 

2° Une bibliotheque populaire i la mairie de chaque com-
mune de quelque importance. . 

La bibliotheque scolaire est necessairement etablie dans une 
des salles de classe de I'ecole, sous la garde et la responsabilite 
de 1'instituteur. (Art. 2 de Varrele ministeriel du 1" juin 1862.) 

La bibliotheque populaire communale est placee k la mairie 
ou dans un local appartenant a la municipalite. 

Pour creer les biblioth£ques ou elles manquent encore et 
poui- les aiimenter li ou elles existent, on peut recourir h trois 
movens : V ; 

i° Credits votes par les conseils generaux ou municipaux; 
1° Souscriptions volontaires des amis de 1'instruction ; 
3° Concessions graluites de livres faites par le Ministere. 
Ces concessions seront plus particulierement accorddes aux 

communes qui feront des sacrifices pour le developpement de 
leurs bibliotheques communaies ou scolaires, et, & cc propos, 
nous ne saurions trop exhorter les municipalitfe a voter chaque 
annee, pour 1'entretien de la bibliotheque scolaire, un credit 
special proportionne a leurs ressources budg^taires. 

C'est aux instituteurs et institutrices que revient le soin d'in-
staller et de developper les bibliotheques s^olaires. Ils sont 



chavges de choisir les ouvrages qui doivent 6tre achete's ayec 
ies cvedits voics par ia municipalit^; ils ne peuvent, nous le 
leur rappelons, proposer Vacquisition que d'ouvrages inscrits 
au Gatalogue oEciel. Quant aux livres offerts aux biblio-
thiques pardes particuliers, iis ne doieent etre acceptcSsquavec 
Vautorisation de finspecteur dacademie. Tous les ouvrages de 
polemique politique ou religieuse sont, par ieur nature meme, 
exclus des bibliotheques scolaires. 

Les ouvrages sont ranges dans une armoire vitr£e et fermte 4 
clef, mais bien en vue des tieves (art. 4 de 1'arreU precit^). 
Cbaque volume porte au dos un numera apparent, correspon-
dant au numero du registre-catalogue ou sont mentionnes tous 
les ouvrages au fur et a mesure de leur entree 4 tecoie. Tout 
iivre preti est inscrit au rcgistre reglcmentaire. Ccs deux re-
gistres doivent elre tenus 4 jour avec le plus grand soin et ctre 
signes par i*inspecteur primaire, iors de chacune de ses visites. 

Enfin, c'est aux instituteurs et institutrices qu'il appartient 
dattirer 4 eux et de retenirles lecteurs. Nous leur recomman-
dons, 6 ce sujet, de lire eux-memes en classe et de commenter, 
pendant !a ie$on ordinairede jlecture, quelque passage choisi a 
iavance dans l'un des ouvrages de la bibiiotheque scolaire. U 
sera bon de rappeler souvent aux enfants qu'iis ont le droit 
demprunter les livres de la bihliotMque et de les emporter 
chez eux. Les parents eux-mumes auront M6 privenus, d&> le 
dibut delannee.par une courte note inscrite sur le livret de 
correspondancede 1'tiive, quils peuvent gratuitement emprun-
tet* ies volumes contenus dans la bibiiotheque de i ecoiu. 

Le Ministre se reservc d'accorder une recompense spteiale 
aux fonctionnaires de Tenseignement public qui lui seront si-
gnal^s comme ayant montre le plus de zMe pour la bonne 
tenue etle developpement des bibliothiques populaircs. 

La bibliothique populaire communaie est administrie par 
un comite de 5 a 6 membres, pveside par ie matre et nomm^ 
par lc Ministre de l'instruction publique, sur la proposition du 
priifet. Le secretaire de ia mairie, ou toute autre personne de-
signee par ie comAi, peut remptir les fonctions de biblioth<5-

— 3 — 

caire. C'est 4 ce bibliothecaire qu'il appartient, notamment, de 
guider les iecteurs dans ie choix des ouvrages qtti conviennent 
le mieux 4 leur Sge et & leur degve d'instruclion. 

La bibliothique scolaire, plus sp6cialement destinie aux 
eleves de l'icole, ne renfermeque desouvrages 4 la portie des 
enfants, bien que tous ies habitanb de la commune soient auto-
rises 4 les emprunter, tandis que ia bibliotheque populaire, 
s'adressant indistinctement aux personnes de tous 4ges, contient 
des iivres de toute nature. 

Quelle soit scolaire ou populaire, la bibliotheque ne doit 
faire que des prets absolument gratuits, les iecteurs pouvant 
emporter ies livres i domiciie pour un temps determin^. 

Quant aux bibliothiques populaires iibres, bien que leur 
creation soit due 4 1'initiative priv^e, il est 4 dtiirer que les 
municipalites n'hesitent pas 4 les encourager et meme 4 les aider 
materiellement. 

Tels sont les conseils qu'il nous semble le plus utile de 
donner pour augmenter chez tous le desir de lire. 

L>e Mimstre de l Instruction puihcjae et des Beaux^Arts, 

Pour le Ministre et par autorisalion : 

Le Ckef da bureaa des bibliotheqacs popalaires et scolaircs, 

BOBERTET. 

IMPUIMCRIE NATXONXLB. — Juillct I884. 



ANNEXE 7 : Situation de la bibliotheque scolaire de Mazieres, 

commune de Boisset en 1901. (ADC 1 T 1006) 

'ARTEMENT 

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE 
ACM)EM1E 

lOMJISSEMENT 

dtuActfais 
DE 

MODfcLE V 4 

Mod. i iti 
1L'EC0LE PUBLIQUE cU m̂â uU- A 

SITUATION OE Lfi BIBLIOTHEQUE ET DE Lfl CIISSE 
a/u. 31 decembre l&Qj?/. 

SITUATION DE Lft BIBLIOTHEQUE. 
lregECTION: Livresdestinesaux familles 
Le 31 decembre les volumes composani » 

cette section elaient au nombre de 
Les^ volumes entres pendant l'anaee, par suite 

d'ac:]iiisitions oa de dons, sont aa nombre de.. ii 

TOTAL JJ(P 

Les volumes detraits ou perdus pjndant 1'annee 
sont au nombre de ; „ 

Les volumes composant ce jour ladiie sectio/i sont 
an nombre de 

IX° SECTION : Livres de classe. 
Le31 decembre 18 , les volumescomposant cette 

section etaient au nombre de ,, 

Les_ volumes entres pemlant 1'annee, par snite 
d acqnisitions on de dous, sont ou nombre <le.. ,, 

TOTAI • ,/ 

Les volumes detruits ou perdus pendant i annee 
sonl au nombre de 

Les volumes composant ce jour ladite section sont 
au nombre de ,, 

EECAPITULATION. 

Nombre des volumes de la Premiire seclion..... .Jj £ 
Nombre des voinmes de la Deuxieme «ection 

T o r A t  T e  

Certifie conlbrme aux rcgistres. 

Le Maire, 

SITUftTION DE Lft CftlSSE f'1-
Le 3i decembre 18 , la caisse de la Bibliotbeijne 

possedait , , 

Les recettes de 1'annee se sont elevees <X la somme 
de rr 

TOTAI. n 

Les Depenses de l'annee se sont elevees 4 la somme 
de ,/ 

La Caisse possede ce jour t 

Les recettes se subdivisent comme il suit : 77™ 

Fonds speciaux de la commune ,, 

Souscriptions ,, 

Dons : 

Legs , 

Cotisations volontaires 

Remboursement des pertes ou degradations // 

TOTAL. 

Les Depenses se subdivisent conime il suit : // 

Achats de livres de classe / 

Achats de livres destinds aux familles H 

Frais divers // 

TOTAL /1 

Fait a , le 31 decembrc W-

L' InslitutJUsCĴ .rr 

X 

La situation de la Bibliotbetjue s'etablit au moyen des colonnes d et 10 du Catalogue des livfes ; celle de la Caisse, eu additionnant 
les colonnes 3 et ti du Registre des recettes et des Depenses, 



ANNEXE 8 : Catalogue des ouvrages de la bibliotheque scolaire 

de Menet en 1899 (ADC 1 T 1002) 

DliPMlTESIENT 
V . —  .  — ,  

BIBLIOTHEQUE POPULAIRE 

d eJ... 

LISTE des Ouvragcs cxistanLdcja dans la Bibliolhcquc dc la Communc 
C  > i c /  ,  

(A joiiidro 4 loulo dtiinando cu concossion de livrcs.) 
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l/vtŜ  cf& -rrvttsKftf̂ uJL  ̂/tfvi 

•>i**? - &e'*uzsccf~̂  

l̂/lazn /fh.//. (ZL ^}sx^/uZ.-v^A. 

(ffzJ/fu </(mvc {̂c/ _ jCcfa 

~ d%c4̂ lsfc>C£- dcc ffl* 
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-Cĉ  

-̂ t-ztzltviẑ o 
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ANNEXE 10 : Liste des ouvrages les plus lus dans les bibliotheques 

scolaires de 1'arrondissement de Mauriac en 1887 (ADC 1 T 1004) 

-c <JL <-<e L C // / cf; l -£» 
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DEPARTEMENT 
d u< 

AERONDISSEMBSIT 

n.o V3fr£, 
DXJ LIVBB-JOTJRSXL-

F. 

BBlBiXBiXtII1)ll BB WBilElSl 

A LA GAISSE DU RECEVEUE DES FINANCES 

d̂ fi/tets.//-£%<* 

SiM) t& ^EfcodiM-b d<zV -

Je soussignd, Rcceveur des finances h 

d6clarc qti'il a 6t6 vers6 le ^ ii ma caissc, pav 

de^ <e4fi une sornme de 

pour -eJ&ry C^n^yt^, y V 

sous 

du 

De laquelle somme il a 6le.d6livr6 par moi, k la datc dudit jour, un R6c6piss6 

le n.° , qui a et6 vis6 par le Pr6fcl, h la date 

:y y- ̂  • 

La^>r6sente Ddclaration , d6iivr6e sur la demande de 11 

fail qu'une senle el meme chos^avec le 

R6c6piss6 susmentionn6. 

A le  ̂ 18̂  ̂

Le liecevcur 

Le Rec6pisse ci-dessus mentioune a ete enregistre 

k la Prefecture, le m <y( , --r 

sous le 11.* J// " ^ 

le 

'̂ fvZ 0 *#**'/*, 

 ̂1y:7̂ =_ ' ANNEXE 11 : Cautionnement verse 
par B. Ferrary comme^gerant de 

,, /7 V z la "Revue du Cantal". 1839 
Irtfci, C^f'T> (ADC 2 T 3) 
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Mour .LS N.° 1. •— CircuJatM! chi lu mai iK33. 
Pari*, Iu:pr. d'Ad. Moessard et Joussct, ruc Jc Furstcntbcrg, n.° 8. 
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zz ̂cZ 

£>,* ~ 
) 

r ^ Z.cJ/c/-, 
) 

<r. z-ff <dfy c<̂ /cc>-̂ j 
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, / /-/ 

.//l/uv ?/,„,, / ̂": 

/•?• -//.y/cj' C.//. Jc.-ey t<<— — 

(Cej afscjdL,-- -7» «.-̂ .<A<v-— 

////•; /;__. •(.,. n.e. r c' ,. j s-//.,- -

//; *!../... - '-':•'/ •- / •• •' 

/c/kccj,- / / ///c-i-,,,-;- ,S/ /c//!,/ 

/cZ, /— - -

i 

' t 

/ 

/ 

/ 

'/ 
/ 

/ 

/ 

- // 

/ 

<f 

/ 

/ <-' 

V/ 

. /(J s rczy/z//,*.,/* // //> 'y 

VUL <<><_..-^ 

\ " ^ / • J£ '  

-̂•<J' Ĵĉ C-C/// (</̂ 5̂V#pr <&//,.< 

cr̂ -C-.- / -<y/P. 



Udc*! T^S) d°CUment ® en-tete de 1'imprimerie-librairie FERRARY 

imPBimERiE 

ailmlnlstratlvi-s 
E  T  C O M M E R C I A I E S  

LE 

6UIDE DANS LE CANTAL 
/ 4 IV. lirocbe 

PnX / 5 Tr. :ei!« 
50 c. eri sus par uiposte 

L E 

M O N I T E U R  D U  C A N T A L  
Journal Politique 

et Adminlstratif 

PEUILLE Bi-HKBLOMAtiAIRE 

'* LIBRAIRIE CLASSIQCE, LITIERAIRE, SCIENIIFIQUB E1 DE PIETE 
DE 

F E R A R Y  F R E R E S  
EDITEURS 

Imprimeuis de la Pitieciuie, du (taiin de ler et de diverses aMnistrations 

Medaille d'Argent — Bxposition industrielle de 1867 

e t  dc 
pour «Moir le: 

'jtnec noncvs jud"ciairvs 

C A L E X D R I E I l  A D l t E S S E  
DU CA.M.U.. 

•OOOC-OOC-OOCOOOOOO 

LIBRAIRIB 

Instrnction Primaire : Classi-
quvset Vouvnilnvcsen toutgenre, 
propres aux. ecolcs des Ueu.x 
sexos — C;i»es et Svnlences — 
Listes de prusence ct Etats de 
situation tiiriioslriclli: dcs elo-
ves — Mandats ct Certificats 
d'cxercice. 

Inatruction Secondaire : Clas-
siqucs fram;ais , iatins , grecs, 
allemands, angbiset cspagnols, 
des maisons HACIIETTE ,  DKZO-
BtiY , DELALAIX , ctc., etc. 

Fournitures de Bureanx : Pa-
piers dc tout format, a dessin 
quadrilics, pour plans — papier 
sans fin — toilc Ilusson — pa-
pier dioptique — ("'fjuorres 
pistolets — rcgivs dc dessin ot 
a calcni — boitcs dc compas -
coulenrs Chcnal —pinceaux-
,-ncrc de chino — godets — pas 
tcls— crayons tle dcssin, elc. 

Livres de piete : ivoire, niaro 
quin , velours, etc., elc. 

SCXESCK £1 UTTtaAOTM 
O U V R A G E S  A S C E T I Q U E S  

Bahals et Geialures 
nsaiitsataaia 

ABONNEMENTS AUX JOUBNAUX 
COMHISSION EN LIDRAinlE 

ET SOUSCBIPTIONS 
AUX OUVRAGES PEHIODIQUES 

5$ — 

A URILLAC, LE C (Y-^YU^, 

S / 



ANNEXE 14 : Publicite de la librairie Brelet a Aurillac 
1867 (ADC 2 T 3) 
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EN me consacrant cxclusivement u rimprimerio, j'ai 

le vifdesir de satisfaire pleinement les personnes qui 

voudront bien m'accorder leur confiance. 

M'etant livre avec ardeur a 1'etude de la typographie, 

je surveillerai par moi-meme 1'execution de tout ce qui 

soilira de mes atelicrs, ct j'aurai continuellemcnt a cceur 

de faire bicn et au meilleur marchi possible. 

D'un autre cote, comme je viens d'aequerir un materiel 

entierement neuf, mon outillage estpourvu desderniers 

perfectioimements; je possede un assortiment considera-

ble de caracteres ciioisis parmis les types les plus nou-

veaux, de sorte que vous trouverez toujours chez moi 

des impressions ayant tout le fmi et toutc la purete 

desirables. 

sufllsant de presses a bras, je puis faire executer tous 

les tiragcs avec la plus grande rapidite. 

Je suis cn mesure d'entreprendre toute espece do 

labeurs, et de fournir aux administrations, a MM. les 

notaires et les avoues, les membres du Clerge, lcs com-

mergants ct les industriels, tous les imprimes dont ils 

ibntusage. J'apporterai le plus graiul soin aux ouvragcs 

de ville, tels que : Prospectus, Avis, Cireulaires, Prix-

courants, Factures, Tetes de lettres, llegistres, Bordc-
% 

reaux, Talons de traite, Lettres de part de naissance, 

mariage, deces; Cartes d'invitation et de visite, de deuil, 

d'adresse; Etats, Tableaux, Brochures, Ailiches, etc. 

Veuillez etre convaincu, M , quc, iidele aux 

principes de loyaute quej'ai toujours vu pratiquer autour 

demoi dansles affaires, jem'eff'orcerai de meriter votre 

estimc. Permettez-moi d'esperer que vous voudrez bien 

encourager un etablissement que mon ambition ost de 

piacer sous le patronage des gens de bien. 

Dans cette confiance, je vous prie d'agreer, M 

riiommage de mes sentiments trds-respectucux. 

ALIN tiRELET. 

AUHU.I.AC. — 1A1V. A. UltKLJiT. 



iNNEXE 15: table chronologjgue des imprimeurs et libraires du 
lepartement du Cantal, par arrondissements (1800-1880) 

•rrondissement d'Aurillac 

VIALLANES, Jean-Ignace. Imprimeur en lettres. Remplace par 
on fils Antoine en 1819. . Cede son imprimerie a Blaise 
errary en 1838. 

PELISSON, Blaise-michel. impr imeur 1 ibraire. depuis 1807. 
mprime la feuille d'annonces du departement. S'installe a 
lermont-ferrand en 1819. Remplace par Pierre Picut. 

PICUT, Pierre. Brevet d'imprimeur et de libraire en 1820. 
diteur de 1'Echo du Cantal. Exerce jusqu'a sa mort en 1852. Sa 
euve, Monique PINQUIER lui succede alors et recupere ses 
revets. En 1856, Marie Picut lui succede comme libraire et 
ean BONNET comme imprimeur. 

FERRARY Blaise. Brevet de libraire en 1821, d'imprimeur en 
839 (successeur de Viallanes) . Brevet d' .imprimeur en 
ithographie en 1844. Editeur et redacteur de la Revue du 
antal. En 1855, son fils Charles-joseph recupere son brevet 
'imprimeur, Claude-achi1le celui de libraire et en 185 7, 
harles-adolphe celui de .1 i thoj| raphe. En 1867, 1 ' imprimerie 
errary est repri.se par Hippolyte GENTET. En 18 72, Charles 
dolphe cesse son activite de 1ithographe et Achille celle de 
ibraire, repri.se par les Freres BOUYGUES. 

BOUYGUES, Felix et Leon. Brevet de libraire en 1872. 

BONAL Guillaume. Libraire en 18 74. 

BOURGEOT, Frangoi s-nicolas. Libraire en 1875. 

ROQUE, Honore. L.ibraire en 1877. 

MORTIER, Paul-ferdinand. Libraire en 1879. 

0 BANCHA.REL, imprimeur en 1880. 

rrodissement de Saint-flour 

BARREYRE Charl.es. Brevet d' imprimeur en 1815. Vend son 
mprimerie a VIALLEFONT en 1830 pour 24 000 F. 

VIALLEFONT, Durand-victor. Brevet d'imprimerie et de 
ibrairie en 183 0. Editeur de la feuille d'annonces de Saint-
lour, puis du Journal la Haute—Auvergne.PASSENAUD lui succede 
n 1860. 



LAFONT Jean. Brevet de libraire en 1839. Encore en activite 
n 1879. 

VIDAL, Jean-baptiste. Brevet. d' imprimeur en 1848 et de 
ibraire en 1852. En 1860, n'exerce plus gue 1'activite de 
ibraire. 

GARDISSAL, Dominique. Brevet de libraire en 1849. En act.ivi.te 
n 1879. 

RIBAINS, Pierre. Brevet d'imprimeur en 1858, de libraire en 
872. Imprimeur de 1'Impartial. Decede entre 1876 et 1879 . 

PASSENAUD, Jean-baptiste. Brevet d'imprimeur et de libraire 
n 1860. 

BONNET, Antoine. Brevet de libraire en 1867. 

BOUBOUNELLE, Firmin. Imprimeur et 1ibraire en 1875. 

rrondissement de Murat 

MARSEPOIL, Jean. Brevet de libraire, d'imprimeur et de 
i thographe en 184 5.( 1e dernier brevet n'est pas exploite ) . 
diteur du Journal de Murat. 

VIGIER, Georges. Brevet de libraire en 1846. Exerce a Condat. 

TALANDIER, Marie. Brevet de libraire en 1852. N'exerce plus 
Q 1860. 

PICHOT-DUCLOS, Frangois. Brevet d'imprimeur et de lithographe 
n 1867. libraire en 1873. 

rrondissement de Mauriac 

POMEYROL, Loui s. Brevetde libraire en 1823. II meurt en 18 54 
t sa veuve n'exploite pas le brevet. Supprime en 1855. 

VTALLE, Gabrielle, eleonore, epouse BOUTIN. Brevet de 
ibraire en 1829. Remplacee par Jean KOSMAN en 1863. 

GUYON, Marie. Epouse SIMON. Brevet de libraire en 1831. 
'exerce pas. Brevet supprime en 1855. 

DRAPPEAU, Auguste socrate. Brevet d' impr i.meur en 1831. 
diteur de la feuille d' annonc.es de Mauriac, puis de 
'Annotateur cantalien. Decede en 1871. Remplace par Pierre 
DUSSELOT. 



> PUECH, Jean antoine. Brevet de libraire en 1837. Decede en 
18 7 3. Sa veuve lui succede. 

> RIVIERE, Jean. Brevet de libraire en 1844. Exerce a Pleaux. 
Cncore en activite en .1879. 

1 GUILLAUME, Frangois. Brevet de libraire en 1858. Exerce a 
'leaux. Encore en activite en 1879. 

i GREZE, Etienne. Brevet de 1ithographe en 1862, d'imprimeur 
'YPOgraphe en 1873. 

) KOSMAN, Jean. Brevet de libraire en 1863. Sa femme 
largueritte BECKER reprend le brevet. Pierre KOSMAN (son fils 
*) devient imprimeur en 1872. 

LO POMARAT Jeanne, Veuve CHAPPE. Brevet de libraire en 1866. 
Cxerce a Riom-es-Montagnes. Encore en activite en 1879. 

1 CHALEIL, Jean. Imprimeur en 1871. 

- 2 ROUSSELOT, Pierre. Imprimeur en 1871. Successeur de 
)rappeau. 

,3 TOURNEMIRE, Elie de . Libraire en 1872. 

-4 DUMAS, Louis. Libraire en 18 72. Exerce a Riom. 



J. (i. Hoii.-mgc, vioaii-o genera), a Sainl-FJuur ; 
2. JlaymoiKl Hastid, avocat, membre du Conscil municipal 

(1'AnriIlac : 
vS. Briiiion, veceveur de 1'enregistrement ; 
4. I''mile Brunon, conlrdleur dn limlive ; 
H. Clodius llrunon, direelcnr dNisine : 
(5. JJcnri Briigcrolles-J*>aissinette,: 
7. Le chevalier de Borl ; 
5. 0. de Bouclinlel, |M'n|<ricl;iire : 
ti. Mauvice de Bar ; 

10. L'abbe Bonnale, pvufcsseur ; . 
11. L. JSonnet, membre du Conseil general ; 
J2. Jiavtliomeuf, eure ; 
13. JJJanehet, sous-prelet ; 
14. Louis Jbeu, avoue ; 
15. Jean J5abut, eure ; 
10. Bouillet, liomme de lettres, a Clermoiit ; 
17. Augusle de Boysseulb, proprietaire ; 
18. Coudere-de-Saint-Cbamant, aneien reeeveuv geneval ; 
11). Vaul de Cluizelles, aneien ollieier d'elal-nmjov ; 
20. Jldefonse Cbavmes, nolaive ; 
21. Jievnavd Cvoisille, substilut ; 
22. (ieraud Coslcroussc, vicuivc ; 
23. Comtessc Annilic Cninljlat dc La Baiime ; 
24. Jlippolvte CbarJ)onncl, vicnire ; 
2u. K. Dcbrives, VCCCMUIV des linanees ; 
26. Delnias, sccrchiirc gcneval du Ministcrc dc rhacricuv; 
27. ('"iiiltaumc Delmas, ex-negoeiant ; 
2K. Dessauret-d'Auliae ; 
211. Dcssauvct, pvoeureur gcneral ; 
.'//>. Jf.iron AIcmiikIiv J)clzons, jtige ; 
.'!I . Anhiiiic DIIV. I INI , banqiiicv : 
.'»2. D.uiicl, conscillev a la C.ouv d'ajipcl dc liiom : 

1'anile l)uliois-Niermont, ancien prefct : 
• l\. L.-K.-l''. Dtiliuis. pri'sidcnl du trilnmal de Mural, mcm-

brc du Conseil general ; 
oo. Louis Dclcuzy, cuvi: dc Sainl-Ccvaiid d'Aurillac : 
•'!(>. Louis Duclaux, avocat ; 
.'J7. Dc Douhct dc Romanangc, pcrc : 
.'18. I'. dc Dotihcl, represenlanl du Piiy-dc-Domc : 
•')!). Auguslc Dclorl, avocal : 
i0. Lc coloncl llippolyle d'Lspinebal ; 

il. C.barlcs de l?onlanges, jiroprictaire : 
V2. D. dc Fonlangcs-Onslow, proprietaire : 
43. 1'atil dc Feligonde, proprielaire ; 
ti. .I.-M. dc 1'V'Iigonde, eonsciller a la Cour d'appcl de 

Biom : 
i'i. Ilcnry dc Fargucs, aneicn offieier ; 
Sti. A. I''(iiivnicr, prefel du Cantal : 
57. Cabrc, supevicuv du gvand seminaire ; 

-18. Gvogniev, aneien maive d'Aurillae, pvesident de l'Asso-
ciulion Cunlalienne ; 

•ii). JJrnest-J^ranyois Caulier, notaive ; 
til). Felix-Alpbonse Cavniev, avoue ; 
51. Emile Ceneste, notaire ; 
f>2. Cillet-d'Auviae, pvopvietain; a Saint-Flour ; 
<'iu. Ceneval lligonet ; 
54. Htigene d'Jlumieres, proprietaire ; 

D. Jalabevt, vieaive-geneial ; 
ii(i. Amedcc de Lariviere, sous-inspeeteuv des fovets ; 
t>7. Julcs de Lavaissieve, pvoprietaire ; 
58. Casimir de Lavaissierc, propvietaire ; 
59. Cb. tle Lavaissiere, pvoprietaire ; 
()0. Ilenvi de Jjalauliie, avocat, nicmhvo dc la Commission 

dcs Jlomummls his/orh/ttes ; 
t>l. J.-F.-Augusto J)elolm-de-Jjalaubie ; 
(52. .lules Ijaearriere, avocat, mcmbre tlu Conseil munieipal 

d'A.urillac ; 
GM. li Dclalo, prcsidcnt dc Iribunal, mcmbvc dti Conseil 

gcncral ; 
(>4. Amcd(;e de Laroehe, propvietaire ; 
tiu. Gabviel de Laroelielambevl, ; 
(>G. Jjaden, euro ; 
(>7. Ilarold de Lastie, proprielaire ; 
08. Tony dc Laslie, propvietaive ; 
(i9. Ocliive de Laslie, proprietairc ; 
70. Joscph dc Jjaslie, propviclaive ; 
71. Alexiindre de Larotissiere, niiiive ; 
72. .Joscpli de Jiiibvo, proprielaire, meml>re du ('onseil 

muiticipal de Saint-Kloiir : 
7.'i. Alfved Jjes|iinasse, proprielaire ; 
74. Alfred de Lav< :vgne, proprietairc ; 
75. A.-M. Laborie, avocal, mcmbvc du Conscil municipaX 

d'Aurillae ; 



76. Mgv de Mavguerie, <;vf:<|iit' dc Saint-Flour, prosidtMit. 
Iionoraivn de VAssoria/ion Ctmtalienne ; 

77. Jnslin Majoncnc, banquicv : 
.78. Malltcr, ancicn prefel du ('anlal ; 
79. Mavty, pvoprietaire ; 
81). Louis tlc Miramon, pro|ivicl.aivo ; 

81. Xapolcon du Miraaion, mcuibre du Uonseil general : 
82. J.-B.-Vielor Marconibes, juge ; 
8ii. L. de Marsillae, iialonnier de l'ordre des avoeats ; 
8-i. Auguste Mirande, docteur-medecin a Aurillae ; 
ijfj. Jiorel de Montcliauvoi ; 
8U. Ucorges Mourguye, juge de paix ; 
87. M.-J. C... ; 
88. Louis-iNapoiuon, presidcnl de la Itepuhlique ; 
8U. A. Palis, avoue ; 
90. 1'ierre 1'icul, imprinieur-libraire ; 
91. Mauricc Picut, seerelaire du Comice agrieole dWuriu.ic; 
92. Felix de Paricu, reprcsentant ; 
93. 11. dc Paricu, mairc d'Aurillac ; 
94. L. de Pompignac, vicaire-general ; 
95. Benoit Pons-dc-Ferluc, juge ; 
9G. A. de Portcs, reeeveur general des finanees ; 
97. Aimc de Pruines, notaire, membre du Conseil d'arron-

dissemcnt ; 
98. Paul du Ranquet, proprietaire ; 
99. Erncst dc llibier, proprietaire ,; 

Komeuf, reeeveur general du Puy-de-Dome ; 
101. Franyois Uivet, cure. 
102. lleynaud, mcmbre du Conseil general ; 
10i>. A. Iteynaud, substilut ; 
104. Antoine Rodias, curc ; 
105. Picvrc-Antoinc Itoussel, vieaire ; 
10(». Saphary, pvofesscuv de philosophie, a Paris ; 
107. J. dc Sartigcs-d'Angles, proprietaire ; 
108. Amablc de Soualhat, j)roj)rietairc ; 
109. Alfred de Scdaigcs, proprietaire ; 
110. Dc Scdaiges, pere, propvietaire ; 
111. Hmmanucl dc Saint-Mande ; 
112. Vielor Tcillard, proprietaire ; 
113. Lc capitaine Teillard ; 
114. Hcnri Teillard, proprietaire ; 
115. Cirice Tcillard, proprietaire ; 
116. Paul Teillard de Vcrniere ; 
i 17. Casimiv dc Tarricux, proprictairc ; 
118. timilc Thibaud, artistc ; 
119. Emile Talandier, banquicr ; 

120. Adrien de Thuret, proprietairc ; 
121. Emile Teissedre, proprietaire ; 
122. Vaissiere, ex-procureur du roi ; 
123. V. Viallefont, imprimeur-Iibraive ; 

* 
** 

124. Dc Muvat-Sislriercs, ancien vepvesenlant ; 
125. Le comte de Lavoehc-Lambert ; 
126. Joseph Salvage de Clavieres ; 
127. Le comtc de Chazelles, membre du Couseil colotiial de 

la Guadeloupe ; 
128. Eugenc Perier ; 
129. Mgr Lyoimet, evequc de Saint-Flour ; 
130. Couderc. de Saint-Chainant, recevcur gencral ; 
131. Louis Barses, avoue a Riom 


